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Précis

DE GRAMMAIRE NAHANAISE.

Article Premier.

PHONÉTIQUE NAHANAISE.

DEs LETTRES.

1.-Pas moins de 60 signes graphiques seraient nécessaires pour expri

mer correctement tous les sons d l gue nahanaise, savoir 13 voyelles,

27 consonnes simples et 20 consonnes doubles.

Par consonnes doubles je n'entends pas simplement deux consonnes qui se suivent fortuite-

ment dans le cours d'un mot, mais celles qui sont inséparablement unies entre elles et com-

mencent toujsurs une syllabe

2.-Les voyelles sont: a, à, ëS e, e, é, è, i, lo, ô, u, û.

3.-es voyelles se prononcent comme en français, excepté:

ë qui a un son intermédiaire entre a et oe t ne se distingue pas toujoura

facilement du premier;

.e qui correspond à notre soi-disant e muet -dans je, te, le;

e et u qui se prononcent comme en italien, ai et ou; -

è qui équivaut à l'e de tel, quel;

è qui a la valeur'de la première voyelle des nots père, mère;

ù qui à l'u italien ajoute la valeur de l'accent circonflexe français.

4.-Les consonnes simples sont: b, c, d, g, h, H. j, k, 'k, K, 1, l, m, n, n,

p, q, 'q, r, , s, . t, 't, y, Z, z.

5.-Ces consonnes ont la valeur de leurs équivalents français, excepté

les suivantes:

c équivaut au ch français, à l'8h anglais.

76b j7
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g est toujours dur et h toujours Uspiré.

Cette drnière lettre à la fin d'un mot ne semble pas avoir une valeur bien constait . d'au-

tant plus que la même personne ne se fera pas faute de 'omettre presque aussi fréquemment

qu'elle la prononcera en connexion avec le même terme.

H représente un son mi-guttural, mi-aspiré ou sifflant.

K et R sont des k et des r très gutturaux.

1 est une lingualo-sibilante qui s'obtient par l'émission d'un soufflement

frisant le côté droit de la langue recourbée contre le palais.

n finale est à peine audible.

fi est une n nasale.

ýIl est à remarquer que les Nahanais n'ont qu'un seul son nasal: an. tandis que I n nasale

est très souvent ajoutée à la voyelle o chez les Sékanais et chez les Chilcotins. Ces derniers

ont même le son in français. Ne pas oublier non plus que I'n nasale des Nahanais est fré-

quemment suivie d'une n sonnante.

q correspond au c des mots cour, cuir, vicaire, tels qu'ils sont pronon-

ès dans l'ouest de la France. et pourrait presque se représenter' par les

deux consonnes ty prononcées simultanément.

r est toujours fortement grasséyé.

9 est intermédiaire entre l'8 (qui est toujours dur) et le e (eh français).

y est toujours consonne et se prononce comme dans l'anglais yell.

Z est au z ordinaire ce que g est à l's.
Enfin 't, 'k, 'q sont des t, des k et des q accompagnés d'une explosion

vocale ou coup de langue très sec qu'on ne peut apprendre que de vive

voix.

Remarquer que l'oreille nahanaise ne perit absolument aucune différence entre b et p. d

et t. g et k. en sorte que la seconde de ces lettres peut se prendre pour 'a première et ,i-

ce versâ sans rien changer au sens.

6.-Les consonnes doubles ou composées sont w; th; ti, dj; tl, ti, t'î,

kî; ts, t, t's, ts; tz, dz, tz, dz; kr, kW KW et cy.

7.-W est toujours consonne, et se prononce comme dans l'anglais well.

th équivaut à t plus h prononcés d'une seule émission de voix;

t's et t'? ajoutent à ts et à t? le clic ou coup de langue dont nous avons

'déjà parlé.

La valeur des autres groupes de consonnes se détermine d'après la natu-

re de leurs éléments.

Il n'y a en nahanais ni f. v r français ou x.
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En outre des affinités phonétiques entre b et p. etc. déjà mentionnées. certaines lettres,
comme R et r. R et r, 1 et 1. ont aussi des relations grammaticales qui seront expliquées à l'oc-
casion'du possessif (V. Règle 26).

8.-P, q, y, w, H, 'k, 'q et 't avec leurs corrélatives ne terminent jamais

un mot, et m n'est guère plus usitée comme lettre désinentielle.

9.-Par raison d'euphonie, n devant p se change toujours eiq m. Ainsi,

au lieu de npcqe, .on ventre, on dit mpete, etc.

DEs SONS.

10.-Le nahanais possède en outre deux diphthongues, <,i et au, qui se

prononcent respectivement ai et aou.

11.-Un point très important de la phonétique nahanaise est l'hiatus que
je rends par le point en haut (). Il a pour effet de faire hausser la voix

sur la syllabe qui le précède et de couper, pour ainsi dire, le mot en deux,

en interrompant brusquement la prononciation de la syllabe qui peut le

suivre.

Préfixé à un-mot, il a. relativement au contexte. le même effet que s'il se trouvait dans le
corps d'unmot; suffixé à une désinence, il fait élever le ton et occasionne un arrêt subit de
la voix sur cette désinenc 3.

12.-Enfin le nahanais possède un accent très clairement défini marqué
du signe ' qui fait appuyer considérablement sur la syllabe qui en est af-

fectée.

Cet accent très sensible dans certairs mots. surtout ceux d'origine tlinket. est moins ap-

parent chez d'autres sur la désinence desquels il se porte tout particulièrement.

k--
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Article IL.

Il n'y a point darticle en nahanais.

DES NOMS.

NOTIONS MORPHOLOGIQUES.

13.-Relativement à leur étymologie ou à leurs éléments, les substantifs

nahanais peuvent se diviser en noms racines, noms composés et noms ver-

baux.

- L..--es noms racines sont ou bien monosyllabiques comme thü, eau,

t8é, pierrei etc., ou bien dissyllabiques comme tèn'e, homme, ttein, bois.

15.-Les noms composés sont formés par la juxtaposition de plusieurs

noms racines. Exemples: tha-mna (eau-bord), rivage; tèn'e-tsi-ra (homme-

tête-poils), cheveux.

16.-Les noms verbaux sont ceux dans la composition desquels entre un

verbe, généralement à l'impersonnel.

Exemple: mè-'kéh-et'soras, littéralement lui-sur-on rabote, établi.

17.-Les noms instrumentaux sont une variété de noms verbaux. Ils se

reconnaissent à leurs éléments mè-*el (lui ou cela-avec) préfixés à un verbe

impersonnel, comme dans mè-'èî-nehn4t'sikrité (cela-avec-la terre-on tra-

vaille), pioche.

DEs GENRES.

18.-Il n'y a pas de genres proprement dits en nahanais.

Si l'on croyait nécessaire de spécifier le genre des noms de j'ersonne, on

les ferait simplement suivre de tèn'e, homme, pour le masculin, et de æroL

tèn', femme, pour le féminin.
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Quant aux noms de parenté. ils ont naturellement en nahanaia des équivalents changeant
généralement selon le sexe de la personne représentée.

19.-Les noms des animaux d'importance majeure aux yeux des Naha-
nais ont, indépendemment du terme générique, un masculin et un féminin
que voici:

Terme générique. Masculin,

Caribou,

Chèvre des montagnes,

Marmotte,

Mouton des montagnes,

Orignal,

tctiy

spa
kéta

teqja'ae

spa-yañah

Ieye

Féuiinin.

oema

oma

hosthl

spa-teya

teya

20.-Quant aux. noms d'animaux de moindre importance ou moins con-
nus des Nahanais, leur masculin se forme généralement par l'addit'ion de
téyihtzU, qu'on remplace par tæt'se pour le féminin.

Zxemple: kimdan, cheval; kimdan-tyitA, étalon; kimdan-tet'S, ju-
ment.

DEs NoMBRES.

21.-Il n'y a pas davantage de pluriel en nahanais.

Le cðntexte permet généralement de deviner le nq¡nbre du substantif;
mais, pour plus de précision, on ajoute parfois utiaé, beaucoup, aux noms
de choses et très souvent oKUne, eux, elles, aux noms de personnes,

Exemples: krat, sapin, krat utila, lit, sapin beaucoup, des sapins; 'ted,

jeune fille, 'ted eKune, lit. jeune 'fille elles, des jeunes filles.

Siciyéh, jeune homme. fait pourtaat sxiyuxé au plusel.

22.-Les mots qui éveillent naturellement une idée dé pluralité, comme,
chevelure;robe (dans le sens d'aggrégat de poils), sont, en nahanais, plu-
riels sous leur forme ordinaire.

Ainsi tèn'e-tui-ra a par lui-même le sens de cheveux, et, pour le mettre
au singulier, on doit le faire suivre du mot lige, un.

23.-Pareillement, les mots qui représentent des objets naturellement
doubles, comme les yeux, les joues, les oreilles, les mains, etc., sont duels
sous leur forme normale.

i
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Aussi nia veut-il dire tes [deux] mains, et non pas ta main. Pour for-

mer le singulier de ce nom, on devra le faire suivre du mot 'kis, moitis, et

dire: nla-'kis, la moitié de tes [deux] mains,' ta main.

A part ces quelques cas, les noms nahanais ne cor.naissent point de duel.

DES CAS.

24.-Il n'y a pas en nahanais de cas proprement'dits.

Le génitif se renid, comme en anglo-saxon, , reliant les deux noms au

moyen d'un des pronoms possessifs son, sa, ses,)eur ou leurs.

Exemples: le père de Jean, tournez Jean son père, Za mè-tha; le petit-

fils de ces vieillards, tournez ces vieillards leur petit-fils, troen esqan e-
Kune hu-tca.

25.-Le possessif s'exprime de la même manière, mais est en plus ca-

ractérisé par l'addition de la suffixe e'

Exemple: 'kûk, papier; tah-'kk-e, notre papier

26.-Le possessif a pour effet de faire inflecter certaines consonnes sim-

ples ou composées en d'autres lettres généralement plus douces.

i0 Il change l'H initial et l'R en r doux. Exemples: nin, chant; me-
rin-e', son chant; Rol, casse-tête; nrele', ton casse-tête.

2° Il adoucit l's initial ou désinentiel en z. -Exemples: sa', soleil; hu-

zae, leur soleil; His, pus; nrize', ton pus.

30 Il transforme l'1 initial, médial ou terminal en I ordinaire. Exemples f

wue, poisson, nlue, ton poisson; tii, chien, mè-llie, son chien; Hél, charge,

tah-réle, notre charge.

Pour éviter l'amphibologie, l'i final de aoeî ne change pas plu 4sif que l's final de
cyis cité ci-après. Pareillement, pour n'être pas confondu avec mè-séle. a &me, sé. crochet,
fait me-zéle au possessif.

40 Il change en outre le e ou cy initial de certains mots en y. Exemple:

cyis, montagne, mê-yise', sa montagne.

Il n'y a de vocatifs que les équivalents des mots papaimaman, etc., qu'on trouvera à leur
place dans le dictionnaire.

Dus SUFFIXES QUALIFICATIVUS.

27.-Le nahanais possède un augmentatif, un diminutif, un dépréciatif

et un appréciatif, sans compter quelques autres qualificatifs qui se for-
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ment en suffixant au nom la partie radicale des adjectifs ve'rbaux primai-.

es,

28.-L'augmentatif se rend par le suffixe teo, grand; le diminutif par la

particule yaz ou la désinence' de l'adjectif taatsét'le, petit; le dépréciatif

par la finale 'qile', et l'appréciatif par le radical de l'adjectif verbal etht'e,

bon.

Exemples: tèn'e-teo, homme-grand, géant.

tèn'e-yaz, homme-petit, nain.

_ 4

I.
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I'j
En bonne règle, on devrait dire: 'têne-tsétle; mais on aurait alors un mot déjà existant,

de sens tout différent et même très inconvenant. Remarquer aussi que les Nahanais ont pour
nain un autre mot qui parait être dérivé,de fa langue des sauvages tlinkets.

oretèn'-'qile', femme-sans valeur, femmelette.

tèn'e-thi'e, homme-bon, précieux, et, par extension, chef.

29.-Quand le nom exprime -un objet ayant trait à une contenance quel-

conque, une étendue indéfinie, une surface, ces suffixes se font précéder

e la particule wo.
Exemple; Kimh-woto, maison-grande.

En outre des diminutifs ci-dessus énumérés, les noms des animaux les plus importanta,, de
la Iaune nahanaise ont des diminutifs spéciaux que le dictionnaire apprendra.
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Article III.

DES ADJECTIF.

NOTIONS GENERALES.

30.-Les adjectifs peuvent se diviser en adjectifs verbaux et en adjec-

tifs non-verbaux.

Parmi ces derniers quelques-uns sont indéfinis, les autres sont adjec-

tifs de nombre.

31.-Règle générale, aucune espèce d'adjectifs n'a ni genr'N> nombre

en nahanais.

Il faut excepter de cette règle le mot (eyu. autre. qui fait oeyun pour une seule personne
et eyunéh pour plusieurs. De même éhtae. quelques, se change en éhtahane qu d il se
rapporte à un nom de personne.

.32.-A peu près les seuls adjectifs qui ne se conjuguent ja ais soit:

(E u, autre, et dérivés; éhta'e et éhta'hane, quelques ; tsè'tze, tout ou

s; ih'tèn. nu; tû'gu-tea, neuf, nouveau, kiuhabe. orphelin; toRca', veuf,

lesquels demandent l'emploi d'un verbe et correspondent réellement à leurs

synonymes français.

A l'exception des deux derniers qui sont autant substantifs qu'adjectifs. aucun de ces mots
n'est adjectif qualificatif. et par conséquent on pourrait dire sans trop exagérer.'que tous les
adjectifs se conjuguent en nahanais.

33.-Les adjectifs inconjugables précèdent généralement le nom qu'ils

qualifient, et les adjectifs verbaux le suivent tout aussi régulièrement.

Ainsi tandis qu'on dit ay cyis, une autre montagne, on devra dire ave

un adjectif verbul cyis iicah, une grande montagne.
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Je me rappelle pourtant avoir entendu un Nahanais' me parlant d'une mauvaise maison. di-

Te, peut-être pour se faire mieux comprendre, tzaahuh'téh Kiméh au lieu de Kiméh tzaahuh-

'téh.

-DEs ADJECTIFS SUMERAUX,

34.-Les adjectifs numéraux sont, pour les noms de choses:

1. lige . 6. na's-lige

2. læKe-'té . na's- Ke

3. tha-de'té 8. na's-tha

4. len'e'té 9. nas-ten'e'té

5. îolla 10. t'sôsnan

Comme on le voit par ce tableau. le sysftème numé;ral des Nahanais est parfaitement qui-
taire et se base entièrement sur les doigts de la main. Après avoir énuméré les cinq pre-

miers nombres en recourbant avec l'index de la main droite chacun des doigts de la main gau-

che. I'udien dit pour 6 nastlige. pour la seconde fois c'est un. pour 7 nasîleKe. pour la secon-

de fois c'est deux. etc.

Relativement à leur structure matérielle, les nombres nahanais sont assez différents de
ceux des autres Dénés

Par contre. la particule na. qui exprime le redoublement dans tous les autres dialectes. re-

parait ici bien que. au lieu du nat. deux fois. dont se servent les autres Dénés occidentaux,

les Nahanais emploient un mot tout différent. loeKwe

35.-Les autres nombres se forment en ajoutant les unités aux dizaines

au moyen de l'adverbe etêhIze, plus.

Exemple: onze, t'sôsnan etéhtze lige, dix plus un.

Pour vingt, on dit deux fois dix; pour trente, trois fois dix, etc.'

36.-Pour les énumérations de personnes, les trois premiers nombres

sont.

1. lige, 2. lOeKen', 3. thane, thane-'té ou tha-hide'té.

Les autres nombres restent comme pour les noms de choses,

37.-En comptant des maisons, des villages ou des endroit's, on rempla-

ce les quatre premiers nombres par les suivants:

1. lahu, 2. IeKwe, 3. thau, 4. îehune'té.

Pour les autres nombres, on ajoute hune'té à la forme primaire telle que

ci-dessus, règle 34.

Sous cette dernière forme, ces nombres signifient. à proprement parler. une fois. deux fois.

etc., et sont en réalité des adverbes numéraux.

mil '0~ --
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3S.-Les équivalents des mots trois, quatre sont, en nahanais, de véri-

tables verbes qui se conjuguent régulièrement avec tousles temps des ver-

bes de la première conjugaison et toutes les personnes que comporte leur

sens.

Voici la conjugaison du

VERBE thahide'téh, être trois (personnes).

(Présent). tha-desî'téh, nous sommes trois.

tha-dah'tsh, vous etes "

tha-hide'téh, ils sont

Passé). tha-desi'té, nous avons été trois.

tha-dah'té, vous avez

tha-hide'té, ils ont

(Futur prochain) tha-dî'til, nous allons etre trais.

tha-dah'til, vous allez

tha-hæda'til, ils vont

(Futur éventuel) tha-dû'té e, nous serons trois.

tha-dah'té e, vous serezà"

tha-hidfi'té e, ils seront

Les autres temps se forment réguli'rement comme il sera dit à l'article

des verbes.

Dans tous ces mots, il est évident que tha est-la partie radicale représentant I'équivalent
de notre mot trois. Il n'est pourtant pas moins certain que cette racine ne peut àsemployer
seule pas plus que le crément verbal qui la suit.

La conjugaison du verbe être quatre est essentiellement identique.

3e pers. prés., le-hine'téh, pass., ie-hine'té,
fut. pr., le-hena'té', fut. év. le-hinû'té.

39.-Quand l'adjectif numéral tqualifie un nom de choses, on retranche

du verbe les particules hi, he qui caractérisent exclusivement les person-

nes.

40.-Avec les autres nombres, on emploie le verbe ane'tél qui fait ahi-

ne'téh pour les personnes, et suit en tout la conjugaison des verbes numé-

raux ci-dessus.
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41.-fl n'y a de vrais nonmbres ordinaux en nahanais que kastséh, pre-

mier, et ehtsollée, dernier.

42.-Pour exprimer les autres nombres ordinaux, on remplace les ad-

jectifs français par l'équivalent nahanais des phrases "avec cela deux, a-

vec cela trois", etc., les adjectifs numéraux prenant la forme que réclame

le nom auquel ils se rapportent.

Exemples: le cinquième arbre, hôèl lola kot; la troisième maison, hô-

'èl thau Kimh.

DEs ADJECTIFS VERBAUX.

43.-Les adjectifs verbaux sont en nahanais de véritables verbes qui se

conjuguent régulièrement avec tous les temps et toutes les personnes des

verbes ordinaires.

Une caractéristique des adjectifs déterminant les dimensions. les propriétés naturelles d'un
objet matériel, est le préfixe ta- qui précède immédiatement l'élément pronominal. Exem-

ples : ta-astsétle. je suis petit : ta-astonne. je suis léger.

- 44.-Les adjectifs non-composés ont des formes spéciales selon qu'ils

qualifient des objets ordinaires, ronds, de proportions indéfinies ou essen-

tiellement destinés à servir de récipients.

45.-La lettre n infixée dans l'épment pronominal caractérise les ob-

jets sphériques, et l'h initial, ordinairement sufvi d'un o ou d'un u, dénote

l'indéfini, le vague ou l'impersonnel.

Ainsi blanc se dit te'kæl à la troisièle personne du singulier. Si l'ob-

jet qualifié est plus ou moins rond, comme, par exemple, une pomme de

terre, la tête ou le visage d'une personne, on dira tene'kæl, et pour une

-maison (à cause de l'espace, chose vague et indéfinie, qu'elle contient), on

dira AoWkal.

46.-Qu2tnt aux adjectifs en relation avec des récipients, comme une

chaudière, un habit, etc., ils prennent la forme propre à l'indéfini précè-

dée de mè-Ké, lui-dans.

Exemple: lac étroit, mèn' taat'sek; ville étroite, K,otha hut'sek; mitaine

- étroite, po' mèKé-hut'sek.

Remarquer que cette forme ne s'emploie guère que lorsqu'on a en vue l'intérieur de l'ob-

jet qualifié. Ainsi, d'une chaudière, par exemple. on peut très bien dire qu'elle est belle. é-
thie, en faisant abstraction de sa propriété de récipient. De fait. dire qu'elle est mè-xé-
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hothie équivaudrait à: elle est propre. ce dernier adjectif ayant trait à l'intérieur de l'us-
tensile.

Mais itcoh. grand n? saur.it se dire correctement du même objet: mè-Ké-hitcoh devrait le

remplacer. vu que la grandetr d'une chaudière et la contenance de son intérieur s>nt deu:s

idées corrélatives.

Dr CCMPARATIF.

47.-En nahanais. le comparatif peut affecter un adjectif, un adverbe

ou un verbe.

48.-Le comparatif d'un adjectif se rend par ratage ou orwatage (selon

que le terme avec lequel la comparaison s'établit renferme une idée de pré-,
cis ou d'indéfini) suivi de l'adjectif.

Exemples: Pierre est meilleur que Paul, Pyèl Pol ratage èthí'e; cette vil-

le est plus grande que Thaithan, qañn Kothah Thaithan orratage hîtkoh.

49.-Le comparatif d'un adverbe se rend par wot'sik suivi de l'adverbe

dépouillé, assez souvent, de ses éléments non-essentiels.

Exemple: en-bas, uyike; plus bas, wot'*ih yike.

50.-Le comparatif verbal n'existe qu'en relation avec les verbes pri-

maires, et il est ou bien absolu ou suivi d'un complément.

Dans le premier cas, il se rend par le préfixe tûKa accolé au verbe.

Si le comparatif est accompagné d'un complément, ce préfixe s'abrège

en Ka et suit immédiatement le complément.

Exemples: j'ai fait une boite, Kùk aslah; je l'ai faite ainsi, ti2Ka-aslah;

je l'ai faite comme un (en forme de) cercueil, tèn'e-Kêke' Ka-aslah.

Cette dernière forme des verbes nahanais n est pas précisément ce qu'on est convenu d'ap-

peler comparatif en terme de grammaire Elle n'en exprime pas moins une véritable com-

paraison. implicite quand elle n'est pas explicite. en plus ou- en moins, et j'appellerais volon-

tiers majoratif ce qui est connu des grammairiens comme comparatif. réservant ce dernier

nom pour la forme dont nous venons de parler.

Dr SUPERI.ATIF.

51.-Le superlatif peut également s'appliquer à un adjectif ou à un ad-

verbe.

52.-Le superlatif d'un adjectif se rend par 'kétage faisant suite au coin-

ment, s'il yen a.

ywbpq-- ý , -ý -. > "-v»«Ubd a -0
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Exemple: la plus grande ville, Kotkah 'ketage htcoh.

53.-Le superlatif d'un adverbe se représente par 'ke, partie essentielle

de 'ketage, préfixé au radical de l'adverbe.

Exemples: en-haut, ahige, au plus haut, 'ke-tige; en-bas, uyike, au plus

bas,' 'ke-yike.

Pour donner plus d'emphase à la phrase. on fait souvent précéder ces superlatifs de l'ad-

verbe lann, tout-à-fait. et on dit lann 'kétige, etc.

Article IV.

DES PRONOMS.

NoTIONS GENERALES.

54.-On peut distinguer en nahanais cinq espèces de pronoms: les pro-

noms personnels, les pronôms possessifs, les pronoms complétifs, les pro-

noms démonstratifs et les pronoms interrogatifs.

55.-Aucun de ces pronoms n'a de genre en nahanais, et le pluriel de

quelques-uns est ou incomplet ou manque entièrement.

Aucun d'eux n'a de duel.
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DES PRONOMS POSSESSIFS.

56.-Les pronoms personnels sont ou bien verbaux, indépendants ou em-

phatiques.

57.-Les premiers, qui consistent généralement dans une simple lettre

ajoutée ou retranchée à la pénultième syllabe de.chaque verbe, sont si in-

séparablement liés à ce verbe, qu'il est impossible de les considérer sépa-

rément.

Ce sont ces pronoms qui correspondent à nos je, tu, il ou elle, etc.

58.-Les pronoms possessifs indépendants sont:

si'ne, moi. tahune, nous.

ni'ne, toi. tahine, vous.

é'ye, lui, elle, cela. eKune, eux, elles.

Tahune et tahine se prennent très souvent l'un pour lautre.

59.-Les pronoms personnels emphatiques sont les suivants, qui corres-

pondent à moi-même, toi-même, etc.

si'ne-éstîi tahune-tahti

nin'e-ntî. tahine-tahtî

.tæetî'ne-mè%ti- œKune-huti'

DES PRONOMS POSSESSIFS.

60.-Les pronoms possessifs sont ou bien préfixés au nona ou bien indé-

pendants.

61.-Les pronoms possessifs préfixes sont:

és, se, mon, ma, mes. tah, tahe.

n, ne.

mè ou yè, me ou ye. hu, huye.

62.- Aucun de ces pronoms (e s'emploie indifféremment l'un pour l'au--

tre.

Les pronoms de la seconde catégorie, se, ne, me, etc., ne s'affixent qu'aux

noms précédés d'un hiatus ou dont la voyelle initiale ne s'élide point; les

premiers servent dans tous les autres cas.

Exemples: ètsis, miettes, se-ètsis-e, mes miettes; 'u'na, fusil, se.-'na,

mon fusil; Ken', feu, n-Kon'-e', ton feu.
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Quant à yè, ye, ils se rapportent à un nom régime-ou complément.

Exemple: sa main saigne, mè-lla etle atqah; il-prit sa main (i.e. la main

d'un autre), yè-lla ikicût e.

63.-Les pronoms possessifs indépendants sont:

sissone', le-mien, les miens. tahíssene', le nôtre.

nissœne, le tien, etc. le vôtre.

missone' ou yissone', le sien. -huyissæne',,le leur,

64.-Aucun pronom possessif, qu'il soit indépendant ou non, n'a de gen-

re, et le seul pluriel que ces pronoms connaissent vient du sujet et non

du substantif auquel ils se rapportent.

Ainsi mè à lui seul veut aussi bien dire son que sa ou ses, et Mh, qui est

pluriel relativement à son sujet (nous), peut- tout aussi bien signifier no-

tre que nos.

Dns PRONOMS COMPLETIFS.

65.-Les pronoms complétifs sont pratiquement identiques avec les pro-

noms possessifs préfixes.

Ils s'emploient avec un verbe, une postposition et, comme il sera dit à

la règle 69, parfois même avec un nom.

66.-Dans tous les cas, ces pronoms précèdent invariablement le mot

qui les régit, et si ce mot est un verbe composé d'autres éléments que d'u-

ne postposition, le pronom s'intercale entre la particule initiale et le cré-

ment personnel.

Exemples: prie pour moi, és-ta'ga tadonînkak; Dieu m'a.aimé, Tahtha'

se-diktea ehe'; quand vous reverrai-je ? to'kéh ta na-tah-udes'til?

67.-En connexion avec un verbe commençant par-une voyelle, les trois

pronoms complétifs du singulier sont réduits à la condition de simples con-

sonnes initiales s, n, m ou y.

Exemples: pourquoi me frappes-tu ? -yede Smèra s-ofinral? qui a pris ta

hache? me da ntsile'y-dct e ?

68.-Le pronom complétif de la troisième personne du singulier fait hi
au lieu de me ou de yè lorsqu'il est régi en français par un verbe à la troi-

3
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sième personne du pluriel, et ce verbe ne prend pas alors en nahanais le

signe du pluriel.

Exemple: ils le flagellèrent, na-ki-denitz (au lieu de na-hl>yi-donfitz).

69.-En connexion avec un nom complément, ce dernier pronom se pré-

fixe au nom lui-même, et le verbe se met au singulier, bien que le sens

-soit pluriel. - •

Exemple: ils le couronnèrent d'épines, wostco hiti radatsi, pour wostco

yètsi rada-hi-tsi.

DEs PRONOMs DEMONSTRATIFS.

70.-Les pronoms démonstratifs nahanais sont:

Ce, cet, cette, ces, ceci, ti'dè, avec verbe; ti' da, seul.

Ce, ces (indéfini), tû.

Celui-ci, celle-ci, toren.

Celui-là, celle-là, cela, ahyiké.

n parlant d'une maison, d'un village, etc., on se sert aussi de l'adverbe

qafi, ici, avec le sens de ce ou cette...-ci, et l'on dit, par.éxemple, qaña

KimÀA, cette maison-ci.

Toren s'emploie aussi par deux conjoints dans le sens de : mon époux!

mon épouse !

71.-En relation avec un nom de temps, comme matin, jour, année, 'le

pronom démonstiatif se rend par l'adverbe tu'gu, maintenant.

Exemple.: matin, tcetca'uloné; ce matin, tu'gu toeata'loné.

72.-Les pronoms démonstratifs précèdent immédiatement le nom au-

quel ils se'rapportent.

Exemples: ce bois, tf'dê tètein; cet homme-ci, toren ten'e; cette fem-

me-là, ahyiké oretèn'.

73.-En nahanais l'élégance lemande l'emploi de pronoms démonstratifs

là même où ils sont absents en français.

Exemple: lequel des deux veux-tu? t loeKe tainda menlin?
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74.-Les proonoms interrogatifs sont:

Que (suivi de verbe)? Wt'da?
Que? quoi (avec un nom sous-entendu)? ye, ye da? -

Qui (personne)? me, me'da?
Lequel? laquelle? lesquels? lesquelles? tain da?

La finale da de ces pronoms est une particule explftive qui s'omet généralement (du moins
de meda et de yeda) quand le pronom est immédiatement suivi d'un verbe.

75.-Il n'y a point de pronom relatif en nahanais.
On le remplace par le pronom personnel de la troisième personne précè-

dé du verbe.

Exemples: la corde qu'il a prise, t'lul ythic*t éye; les gens que tu as vus,
tUn'e y4n' eKUne.

p

'I
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Article V.

DES VERBES RÉGULIERS.

Le verbe est en nahanais. comme dans tous les dialectes dénés. le mot ··verbum' par ex-
cellence dont il importe souverainement de possèder la morphologie. Bien que moins riche
et beaucoup moins compliqué que le verbe des Iqdiens Porteurs. il a pourtant ses difficultés
que j'exposerai de mon mieux dans cet article et les suivants.

Tout d'abord nous considèrerons les verbes réguliers qui nous donneront une idée généra-
le de la marche de tout verbe nahanais; puis. dans un second article, nous attaquerons les
verbes irréguliers, et noua terminerons notre exposé. qui sera naturellement aussi succinct
que possible. par un essai de classification des différents verbes

NOTIONS GENERAI.ES.

76.-Tout verbe nahanais est au moins dissyllabique, et, à de très rares

exceptions près, la désinence contient la racine principale dont le sens

peut être plus ou moins modifié par d'autres radicaux préfixés au crément

pronominal, lequel occupe toujours la place immédiatement avant la raci-

ne désilentielle et représente la personne et très souvent le temps du ver-

be.

Par exemple, le mot ni-na-St-n-é--tzuih veut dire: je me rase de nou-

veau, et j'en ai séparé les parties constitutives pour en faciliter l'analyse.

Commençons par la fin, puisque c'est là que se trouve la racine contenant

le sens principal du verbe entier.

I. I
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Tzui a trait à l'action de ràteler, de promener sur une surface plane
un objet disposé en travers; s est le signe de la première personne du sin-
gulier; é indique le présent; a dénote une relation avec un objet rond;
ede exprime une action réfléchie*; a indique le redoublement, et ni est
le mot nahanais pour visage qui, incorporé dans le verbe, détermine la na-
ture de lobjet rond annoncé par l'a déjà mentionnée.

Ainsi, dans un mot relativement court. nous avons un bel exemple de synthèse où se trou-
vent concentres au moins-sept ides distinctes.

77. -Plusieurs des désinences verbales.sont forméespar onomatopée, et
reproduisent en elles-mênes d'une manière sensible l'action exprimée par
le verbe.

A cette classe appartiennent ef*-Rsh, ronfler, naA-'kas, affiler, na-t'i,

venter, nads-tasa, baiser, etc,

La fnale du premier verbe surtout est le résultat d'une remarquable onomatopée. Il suffit

,de la pronomcer correetement pour avoir ue exacte reproduction d'un ronflement bien con-
ditionne.

Dis Mfonis.

78.-Les seuls modes connus des Nahanais sont lindicatif et l'irnpera-
tif.

Encore ce dernier est-il composé de personnes emprunut4es divers temps de l'indicatif

79.-Le subjonctif est rendu par réventuel suivi de la postposition ta'-
ga, afin que: l'infinitif est imparfaitement remplacé par l'impersonnel, et
pour les participes on se sert du temps et de la personne de Findicatif qui
coiviennent suivis quelquefois de réquivalent de la périphrase: en même
temps que.

Quant au conditionnel, c'est encore l'éventuel qui sert à le rendre. E-
he sa après le verbe est sa marque distinctive.

DE)s TEMPs.,

80.-Il y a en nahànais'quatre temps simples et quelques autres temps
composés.

81.-Les temps simples sont: le présent, le passé, le futur prochain et'
le futur éventuel.

tf



82.-Le présent des verbes nahanais correspond à peu prés à notre temps

du même nom.

A défaut d'infinitif. c'est la première personne singulier du présent qui servira à noter

chaque verbe au cours de notre petit dictionnaire.

83.-Chez les verbes qui expriment un état plus ou moins permanent, le

présent est remplacé par le passé.

Par exemple, senKastst veut dire: je suis maigrtet, bien que rendu

par le présent en français, ce verbe n'en est pas moins au passé en naha-

nais. Le mettre au présent et dire senKastsit serait lui donner le sens de

maigrir.

84.-Le passé ressemble assez à notre imparfait, mais le sens en est

beaucoup plus indéfini et change considérablement avec les variations du

contexte.

85.-Au point de vue de sa structure matérielle, le passé diffère du pré-

sent par ses éléments pronominaux, sa désinence, l'addition du suffixe e ou

l'altération complète de ses parties constitutives.

86.-La variation des éléments pronominaux consiste généralement dans

la transformation de la syllabe s de la première personne singulier du pré-

sent en i, is (ou ih pour la seconde conjugaison).

L'as du présent se change aussi en ais, de même que les ses, se pronomi-

naux de certains verbes primaires' font respectivement yés et yf au passé.

Parfois aussi. comme dans mèrothas-ats. le laver. l's progominale se change en se. et l'on

dit. par exemple, mèrothase-fts au passé.
Les verbes en nés font aussi leur passé en næsés.

87.-Quant aux désinences, les mutations suivantes sont à noter pour

les verbes ordinaires:

Présent. Passé. Pr(sent. Passé.

-a, -añn. -î, -ite.

-s, -ts. -et, -it, -St.

-us, -uz. -ah, -ak.

-ph, -ah. -ih, -i.
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Cette liste, qui pourrait d'ailleurs être plus complète, ne prend point en considération les
verbes objectifs dont il sera parlé à l'article VII.

88.-Enfin certains verbes, comme as'té, advenir à, qui fait asqah, prena
nent une désinence radicalement différente pour le passé, et ceux qui n'ont

pas d'autre moyen de différencier leurs témps, ajoutent à leur présent un
e pour leur passé.

89.-Le futur prochain exprime une action ou un état comme étant sur
le point d'arriver ou d'exister.

Au point de vue morphologique, il est caractérisé par le crément per-

sonnel des suivi de la racine verbale généralement transformée au moyen
de la lingualo-sibilante I qui termine le mot.

Il est pourtant à remarquer qu'un bon nombre de verbes en nés ou en dés se contentent

.de prendre l'i final et de changer leur é en e pour le futur prochain. C'est ainsi que na-nés-

t'lu-, clôturer et wo-dés-sé, parler, font simplement na-nes-t'lui et wo-des-sel pour leur fu-

tur prochain.

90.-L'éventuel ressemble beaucoup à notre futur, mais il est plus va-

gue et s'emploie de préférence avec une ou plusieurs particules modifica-

tives. Sous sa forme primitive, certaines personnes de ce temps servent

pour l'impératif.

Le futur éventuel est caractérisé par l'élément personnel us ou ôs et le

suffixe e.

91.-Certains verbes non-défectifs en nés et d'autres en dés font, par ex-

traordinaire, leur éventuel en nis et en dis respectivement.

Tels sont, entrie autres, nadonécylt, chasser, et dsi'luik, être poilu,

dont l'é pronominal se change simplement en i pour l'éventuel.

92.-Aux temps ci-dessus énumérés les temps composés se contentent

d'ajouter un des auxiliaires ehe, e sa, ehe sa, dont la valeur va être inces

samment déterminée à l'occasion des conjugaisons.

DES PERSOgNES E'r Dus CoNJUGAISONS. -

93.-Les personnes des verbes réguliers sont, comme en français, au

nombre de six, savoir, trois pour le singulier et trois pour le pluriel, plus

une f impersonnelle en t'8-.
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Larticle suivant nous montrera que les verbes irréguliers sont beaucoup plus riches sous
ce rapport.

Chose extraordinaire, il m'a été absolument impossible de trouver aucune trace de duel en
nahanais pour les verbes ordinaires, Dans tous les cas c'est le pluriel qu'on m'a donné com-
me l'équivalent du duel de l'idiome des Porteurs.

94.-Il n'y a réellement en nahanais que deux conjugaisons, qui se dis-
tinguent par leurs éléments pronominaux.

95.-La seconde conjugaison est caractérisée par la lettre h qui man-
que à la première.

La seconde conjugaison a régulièrement même la première personne du passé en h. C'est
le seul temps de la seule conjugaison qui ait cette lettre au crément pronominal de la premi-
ère personne du singulier.

Il y a déjà une douzaine d'années que je remarquai (The Déné Languages. p.190) la diffé-
rence entre la classification des temps et des conjugaisons des Dénés orientau>.telle qu'éta-
blie par l'abbé Petitot et celle que j'ai suivie depuis le commencement relativement aux ver-
bes de leurs congénères de l'Omest. Cet auteur. qui compte comme moi quatre temps primai-

res, les appelle présent. imparfait, passé défini et éventuel, en même temps qu'il assigne à
ce dernier le sens de mon futur prochain. De plus, il énumère quatre conjugaisons basées
sur la voyelle de l'élément pronominal.

L'absence dans les dialectes orientaux de toute autre seconde personne singulier que cel-
les en n Voblige, sans doute. à cette classification.

Et pourtant il parle (Précis de Grammaire comparée, p. LXV) de ••lintercalation de l'affixe
l'(l'équivalent de notre 1) entre les créments personnels et la racine désinentiellè du verbe"

qui caractérise. d'après lui. les verbes transitifs.

Cet affixe pronominal est très commun dans les dialectes porteur. chilcotine et babine. Il
équivaut à l'h des Nahanais et des Sékanais. mais est le signe distinctif non pas d'une es-
pèce de verbes, mais d'une conjugaipon, la seconde, vu qu'une foule de verbes bsolument in-
transitifs- comme venter. plevoir. parler. être fort..etc., prennent cette lettre. D'un autre
c8té. même dans ceç langues. iorsqu'il est possible de mettre au transitif un verbe de la pre-
mière ou de la troisième conjugaison. c'est au moyen de cette I ou l' que la transformation

s'opére.
Somme toute, on peut considérer les verbes nahanais comme intermédiaires entre ceux des

Dénés orientaux décrits par Petitot et ceux des Dénés méridionaux représentés parles Por-

teurs. les Babines et les Chilcotines.

96.-A ces deuxbnjugaisons on pourrait joindre une troisième consis-
tant simplement dans un verbe impersonnel auquel sont préfixés les pro-

noms complétifs. Mais, comme on le verra plus loin, cette soi-disant con-

jugaison revient en réalité*à l'une des deux ci-dessus mentionnées et que
nous allons maintenant offrir au lecteur.



PREMIERE CONJUGAISON.

EN in.

'97.-La première cojugaison se distingue par la seconde personne de

son présent qui est en in. et ses temps primaires sont modelés sur ceux

du verbe suivant:

PRESENT.

éstcoc, je rame.E

Intcoc, tu rames,

•étcoc, il, elle rame,

ésitcoc, nous ramons,

ahtcoç, sous ramez, -

éhétcoc, ils rament,

ImpersonneL ét'sétcoc, on rame,

PASSE.

Istcoc e, fai ramé, je ramais.

întcoc e, tu as "

îtcoc e,ilüa

ésîtcoc e, nous avons rame,

ahtcoc e, vousiavez

éhitcoc e, ils ont"

Impersonnel ét'sîtcoc e, on a "

FUTUR PROCHAIN.

édestcoc, je vais ramer.

édintcoc, tu vas

édatcoc, il va

édîtcoc, nous allons ramer.

édahtcoc, vous allez

éhodatcoc, ils vont

ImpersonneL ét'sædatcoc, on va

.4
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EVENTUEL.

ustcoc e, je ramerai (plus tard).

untcoc e, tu rameras.

utcoc e, il ramera.

ûtcoc e, nous ramerons.

ohtcoc e, vous ramerez.

éhutcoe e, ils rameront.

Impersonnel. ét'eutcoc e, on ramera.

IMPERATIF.

intcoc, rame.

utcoc, qu'il rame.

ûtcoc, ramons.

ahtcoc, ramez.

éhutcoc, qu'ils rament.

98.-Avec les temps simples qui précédent on peut former les temps

composés suivants:

PASSE INDEFINI: éstcoc ehe', je ramai.

PLUS-QUE-PARFAIT :istcoc ehe', favais ramé.

FUTUR ABSOLU: ustcoc e sa, je ramerai.
CONDITIONNEL: ustcoc ehe' sa, je ramerai.

SUBJONCTIF: ustCoc ou ustcoc ta'ga, que je rame.

OPTATIF: usteoc lesé', plût dDieu que je rame!

SUPPOSITIF: éstcoc té«, a8 je rame.

PROHIBITIF: ustcoc esih, que je ne rame pas.
IMPOTENTIEL: ustcoc a'téh, je ne puis ramer.

Ce dernier temps est aussi un négatif emphatique signifiant: je ne ramerai jamais, et est

généralement précédé de la particule négative éstû.
Estcoc nous fournit un bel exemple de la formation des verbes nahanais. Aviron se dit

etcoc, et és-tcoc équivaut donc exactement à: faviroune. *

On peut aussi remarquer ici que l'e fnal du passé ne S'emploie guére que pour éviter de le

confondre avec le présent dana les cas asses communs où la forme de ces deux temps est

identique.

Enfin il est à noter que éstcoc est une contraction de ééstcoc, et c'est ce qui explique

pourquoi son pluriel ept en ésl, éhé, etc., au lieu de st, hé, etc.; son futur prochain en êtes au

lieu de tee, etc.

- - -~ ------- M.
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99.-Le négatif de tout verbe nahanais se forme en faisant précéder
l'affirmatif de etd, ne...pas.

Exemples: otd éatcoe, je ne rame pas; otd intçoe tu ne rames pas, etc.

SECONDE CONJUGAISON.

EN hn.

100.-La seconde conjugaison se reconnait à la deuxième personne de
son présent qui est en fkn, et elle est caractérisée par la lettre h qui re-
vient à presque toutes les personnes, ainsi qu'on va le voir par l'exemple
suivant.

PRESENT.

Singulier. Pluriel.

distea, faime. désîtca, nous aimons.
dîhntea. dahtca.
(yè)dihtca. hè(i)dihtca.

Impersonel. t'sdihtca, on aime.

PASSE.

Sing., Plur.

dihtca e, fai aimé. désitca e, nous avons aimé.

dlhntca e. dahtca e.
(yè)dihtca e. hè(i)dihtca e.

ImpersonneL t'sèdihtca e, on a aimé.

FUTUR PROCHAIN.

Sing. Plur.

destcai, je vais aimer. ditcal, nous allons aimer.

dhntcal. dahtcal.
(yè)dahtcai. hè(i)dahtcal.

impersonnel. t'sèdahtcaj, on va aimer.

EVENTUEL.

sing. Plur.

dustca e, faimerai.. dûtca e, nous aimerons.



duhntea e. dahtea e.

(yè)duhtca e. hè(i)duhtca e.

Impersnel. t'sèduhtca e, on aimera.

Les temps composés se forment comme pour la première conjugaison.

Les particules entre parenthèses dans le verbe -précédent repréWntent les pronoms complé-

tifs de la troisième personne qui peuvent s'omettre dans le cas où le complément accompa-

gne le verbe. mais qui autrement sont réclamés par les exigences de l'intellect indien.

101.-De l'examen de ces conjugaisons, et en anticipant celles que nous

fournira l'article suivant. on peut tirer ces e,orollaires relativement à la

formation des personnes:

1° Un pronominale de la deuxième personne du singulier, ainsi que l'h

de la même personne du pluriel, reviennent régulièrement à tous les temps

sans exception.

2' La troisième personne du futur prochain est ta»jours en -a-.

3' La première personne pluriel du présent et du passé est en 81, celle

du futur prochain en dî et celle de l'éventuel en Û' pour les deux conju-

gaisons, et l'h qui earactérise la seconde manque toujours à cette person-

ne.

4' La troisième personne du pluriel se forme en faisant précéder d'un h

ou, devant une'consonne, d'une des syllabes he, hè, hi, hu, l'élément pro-

nominal de la troisième personne du singulier. L'impersonnel change ces

particules rêspectivement en t'a, t'se, t'aè, t'ai, t'am.

102,-Quand le verbe n'a pas de forme spéciale pour le passé, on em-

ploie comme équivalent de ce dernier temps le présent suivi de ehe.

Nous en venons maintenant à la conjugaison que. à défaut de terme moins imprópre, j'ap-
pellerai copulative. Elle se rencontre dans toua les dialectes des Dénés orientaux, et ressem-
ble de loin à celle que l'abbé Petitot nous présente comme une conjugaison "séparative', bien

qu'elle résulte, comme il le dit lui-même (Grammaire. p. LxI, "de la simple juxtaposition des

pronom un mot quelconque~.

103.-La c jugaison copulative consiste simplement dans la succession

de chacun des p onbrs complétifs intimement liés à un verbe impersonnel

qui change sel le temps et peut appartenir à l'une ou l'autre des deux

conjugaisons ci-dessus au moyen, généralement, d'une postposition qui sert

de trait d'union entre le pronom et le verbe.
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Ainsi le verbe suivant sy&-huzit, je me fâche, signifie litteralement: dans

mon intérieur c'à vient [i. e. la colère entre].

Il se conjugue comme il suit:

CONJUGAISON COPULATIVE.

PRESENT.
. 4

s-yé-huzit, je me fiche.

n-yé-huzit, tu te fâches.

mè-yé-huzit, il se fiche.

tah-yé-huzit, nous nous fâchons.

" , evous vous fâchez.

hu-yé-huzit, ils se fâchent.

Impersonnel. tèn'e-yé-huzit, on se frche.

PASSE.

s-yé-huzot, je me suis fâché.

n-yé-huzot, tu t'es fâché, etc.

FUTUR PROCHAIN.

s-yé-hotazi, je vais me fâcher.

EVENTUEL.

s-yé-hôzit e, je me fâcherai.

Ainsi se conjuguent les verbes s'évanouir. avoir faim. etc., qui s>nt marqués 0-1 ou 0-2

dans le dictionnaire selon que leur partie verbale suit la première ou la seconde conjugaison.

r

I;~)

iv

Oum
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Article VI.

DES VERBES IRRÉGULIERS.

NOTIONS GENERALES.

104.-Les verbes irréguliers sont de deux sortes: il y a ceux qui n'ont

que le nombre ordinaire de personnes dont quelques-unes, généralement la

troisième, diffèrent plus ou moins de celles qui leur correspondent dans l'es

conjugaisons modèles citées précédemment, et il y a certaines classes de

verbes qui, tout en suivant régulièrement ces conjugaisons en ce qui est
de leurs élémenté pronominaux, n'en changent pas moins leurs déinences
au cours du même temps selon que leurs personnes sont au singulier, au

duel, au pluriel, ou qu'elles renferment une idée d'impersonnalité.

Ce sont ces catégories de verbes à désinence irrégulière qui feront l'ob-
jet du présent article.

105.-Parmi ces verbes on peut compter les verbes, de station, ceux de
cubation et ceux de réveil, les verbes de locomotion et les verbes de locu-
tion, sans compter plusieurs autres dont la désinence de la première per-
sonne du singulier a seule un cachet distinctif et le verbe substantif dbnt

chaque première personne du pluriel offre la même particularité.

Commençons par les verbes de station. Ils se reconnaitront dans le dic-
tionnaire aux iffres 1-1.
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VERBES DE STATION (1-1).

106.-Les verbes de station ont dix-sept personnes poul chaque temps
savoir, trois pour le singulier, trois pour l'indéfini, trois pour le pluriel, six
pour le duel et deux pour 'impersonnel.

PRESENT.

Singulier. séstah, je suis assis.

sintah, tu es

setah, il est

Indéfini. sitah, nous sommes assis (sans etre nombreux).

sahtah, vous etes assis

héstah, ils sont assis

Impersonnel sing. t'séstah, on est assis.

Pluriel. tesWtsih, nous sommes assis.

taht'sih, vous des "

hotét'sih, ils sont

Duel. siKe, je suis assis (avec un autre).

sinKe, tu es d"

seKe, il est

siKe, nous sommes assis tous les deux.

sahKe, Vous etes.

hésKe, ilssont "

Impers. duel. t'sésKe, on est "à deux.

PASSE.

Sing. yesta, j'ai té assis.

ylnta, tu as, etc.

yita.

Indf. sita e.

yahta.

hita.

Impers. s. t'stta.

Plur. teslt'si.

taht'si.
hotat'si.

FUTUR PROÇHAIN.

destal, je vais etre assis.

dîntal.

datai.
dital.
dahtal.
hodatal.

t'sædatal.
dit'sil.
daht'sil.
hædat'sil.
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Duel. yiKe.

yînKe.

yîKe.

sîKe e.

yahKe.

hiKe.

Impers. d. t'sîKe.

EVENTUEL.

Sing. ôsta- e, je serai assis.

unta' e.

uta* e.

Indéf. ôta' e.

ahta' e.

huta, e.

Impers. s. t'sûta' e.

Plur. tôt'sih e.

taht'sih e.

hotut'sih e.

Duel. uKé- e.

unKé* e.

uKé•*e.

· Ké' e.

ahKé e.

huKé- e.

I. d. t'sûKé'e.

desKel.

dînKel.

daKel.

dîKel.

dahKel.

hoedaKel.

t'sedaKel.

IMPERATIF.

sintah, assis-toi.

uta«

ôta'

ahta'

huta'

t'sûta'

tôt'sih.

taht'sih.

hœtut'sih.

UKé'

sinKé'

UKé'
ÔKé'

sahKé.

huKé'

t'SÙKé'

107.-Ce que j'appelle indéfini ressemble beaucoup à l'impersonnel, ou

plutôt c'est une coibinaison de trois personnes du pluriel -avec une, idée

d'impersonnalité et partant, de singulier.

Ainsi sftah, par exemple, ne diffère de t'séstah, on est assis, qu'en ce qu'il

donne à entendre que l'orateur est compris dans le nombre des personnes

assises qui peut, du reste, se réduire à lui seul.

insie4est-il de l'impersonnel duel qui, malgré la contradiction appa-

re e d les termes, ri'en contient pas moins la double idée exprimée

pars n m.

j,

t
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PRESENT. PASSE.

Singulier. sésthi, je suis couch. yesthé, fai été couch
sinthi, tu es " yinthé', tu as, etc.
sethi, il est " yîthé'

Indéfini. sithi, nous sommes" sithé'
sahthi, vous des " yahthé'
hésthi, ils sont ' hîthé'

Impers. sing. t'sésthi, on est " t'sithé*
Pluriel. sithéts, nous sommes couchés. yithéts.

sahthéts, vous etes " yahthéts.
hésthéts, ils sont " hithéts.

Impers, plur. t'sésthéts, on est " t'sithéts.

FUTUR PROCAI.

Singulier. desthil, je va etre couch.

dinthei, tu vas, etc.

dathel.
Ind4jni. dîthel.

dahthel.

hodathel.,

Impers. ring. t'sædathel.

EVENTUEL.

usthé' e, je serai co

unthé' e.
uthé' e.
ûthé' e.

ôhthé' e.

huthé* e.
t'sûthé' e.
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En comptant une forme pour l'impersonnel pluriel que je ne trouve point dans mes notes.
mais qui très probablement n'en existe pas moins comme t'sotét'sih. t'sætat'si, t'sddat'sil
et t'soetut'sih. nous arrivons au total de dix-huit personnes pour cette classe de verbes.

Dans ces computations, je néglige toujours limpératif qui n'est qu'un composé de per-
sonnes extraites d'autres temps.

VERBES DE CUBATION (1-2).

108.-Les verbes de cubation possèdent onze personnes pour chacun de
leurs temps, savoir, trois pour le singulier, trois pour l'indéfini, autant
pour le pluriel et deux pour l'impersonnel, ainsi qu'on va le voir par le ver-
be suivant.
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Pturiel. nîthés. nuthéz e.
nahthés. nahthéz e.
hædathés. hoenuthéz e.

Impers. pl. t'sædathés.. t'snathéz e.

IMPERATIF.

sînthi, couche-Wi, sois coucké.
uthé, qu'il soit
t'sûthé;, qu'on soit
sahthi, soyez
sahthéts, " (pI.)
huthée, qu'ils soient
honuthéz, " (pl.)

Le pluriel des futurs prochain et éventuel de ce verbe me parait légèrement incorrect
On dirait que le pluriel de ces temps tel que ci-dessus appartient à un autre verbe de cuba-
tiOn ayant un sens.à peu prés identique à celui de sésthi. Quoi qu'il en soit de cette hypo-
thèse, la valeur de la conjugaison qui précède comme modèle des verbes de cubation n'en est
en rien amoindrie, puisque les caractéristiques de cette classe de verbes y sont fidèlement
représentées.

VERBES DE REVEIL (1-3).

-109.-Les verbes de réveil ont au moins onze personnes, trois pour le
singulier, trois pour le duel, autant pour le pluriel et deux pour l'imper-
sonnel.

Le verbe suivant, outre qu'il peut servir de modèle aux verbes de cette
classe, est aussi un de ces verbes défectifs dont il sera parlé à l'article sui-
vant. Le trait d'union qui accompagne chacune de ses personnes en in-
dique les parties constitutives, en même temps qu'il denote sa qualité de
verbe composé. 1

On remarquera, de plus, la particule da infixée dans le pluriel de ces
verbes,'laquelle rappelle le signe caractéristique du pluriel des verbes mon-
tagnais qui est également da.



gay. vs&n6adt je iwimiur

lea&"t
ies&radt

lowers. gin#.

DwL lVs&nitzit

ffl-n"t
t>s&h % W

Suizi
Impert. d. t>s&t>mnidt

Plur. t'g&d&shz6t

t'g&dahsét

fs&d"«ét

PASSIEt.

eq&n"t' je me mit évem.
e8&ninmt.
le8&ni»t.

V.96-emnizSt.
es&nitzSt.
es&nahz(IBt.
VB&hSniz(IBt

es&e».nimt
es&dasitz(Làt-
es&dahmt
es&dahezSt.

F.vxi%-TUIEL.PuTui PitocuAiN.-.

Mus. es&d 1, jé Vais Wheiaer.

DwL VM4tb4.

Imp. d. t"s&fsSdatél.

Plur.

t"9&dadahséi.

t*8&dabedaMI.

'Vs&"t ei, je WémiUerai.
fs&unzit eý
em-uzit e.

t!s&esuzit e.
ts&ùtzit e.

t'S&Uhzit e.

t's&huzit e.

t'ok-t"atzit e.
t'sé-daùtzit e.
t"sé-d"t e.
t's&dahuzit e.

IMPUR.Airlip.

loper& ging. irsé-lesteit,

DwL Vs&lùtzit

VS&Ubzit
PW. iVs£-daùtzit,

Vgé-d"t

V96-dahuzit.
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110.-Une des caractéristiques de ces verbes et de ceux qui sont sem-

blablement constitués est leur conversion du z désinentiel en tz pour les

premières personnes.

VERBES DE LOCOMOTION (1-4).

111.-Les verbes de locomotion se subdivisent en plusieurs catégories

variant selon que l'action qu'ils expriment s'accomplit à deux pieds ou à

quatre pattes, en canot ou à la course, etc. Le verbe suivant a trait uni-

quement à la locomotion normale de l'homme et, comme on pourra le voir

par le paradigme du verbe marcher, cette catégorie compte pour chacun

de ses temps dix-huit personnes réparties comme il suit: trois pour le sin-

gulier, l'indéfini, le pluriel et l'impersonnel respectivement et six pour le

duel.

PRESENT. PASSE.

Sing. 'ke-nastah, je marche. 'ke-naista, fai marché.

- nantah, tu marches. - nainta, tu as,â etc.

- natah, il marche. - naita.

Impers. sing. - nat'sétah, on marche. - nat'sita.

Indéini. - nasitah, nous marchons. - nasita.

- nahtah, vous marchez. - nahta.

- nahétah, ils marchent. - nahita.

Duel. - nas'tas, je marche (avec...>. - nais'tas.

- nan'tas, tu marches. - nain'tas.

- na'tas, il marche. - nat'tas.

- nas'tas, nous marchons tous les2 - nasl'tas e.

- nah'tas, vous marchez. - naih'tas.

- nah'tas, ils marchent. - nahl'tas e.

Impers. d. - nat'sl'tas, on marche à deux. - na'tsl'tas e.

Pluriel. -,nasitii, nous marchons en nombr.- nasîtél.
- nahtil, vous marchez. - nahtéi.

- nahetii, ils marchent. - nahitéï.

Impers. pl. - nat'setit, on marche. - nat'sttéi.
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112-La désinence du duel et du pluriel, ainsi que des impersonnels qui

en dérivent, varie quelque peu, au passé, selon les individus. Ainsi, tan-

dis que la plupart des Nahanais consultés m'ont assuré que les formes ci-

dessus sont les seules correctes, d'autres prétendent, et à bon droit, ce

semble, que ces désinences devraient être 'tats pour le duel et têt& pour le

pluriel.

A bon droit. -' 't. En effet, le z final des autres Dénes s'allonge habituellement en

ts dans l'idiome ais, et les dialectes apparentés changent pour le passé l's du présent

en z qui est l'équivalent du ta nahanais.

'D'un autre coté. le ti désinentiel est, pour le pluriel de ce verbe, à peu près le seul moyen

de distinguer le passé du présent, le son de l'é différant si peu de celui? de li qu'on peut très

facilement prendre l'un pour l'autre.

Mais revenons à notre conjugaison.

FUTUR PROCHAIN.

Sing. 'ke-nadestal, je vais marcher.

- nadîntal.

- nadatal.

Impers. 8. - nat'sædataî.

Indf. - nadital.

- nadahtal.

- nahædatal.

Duel. - nades'tas.

- nadîn'tas.

- nadatas.

- nadî'tas.

- nadah'tas.

- nahæda'tas.

Imp. duel. - nat'sæda'tas

Pluriel. - nadîtil.

- nadahti[.

- nahodatii.

Impers. pl. - nat'sædati.

EVENTUEL.

'ke-nôsta e, je marcherai.

- nôñnta e.

- nôta e.

- nat'sûta e.

- naôta e.

- nahta e.

- nahuta e.

- nôstas e.

- nôfintas e.

- nô'tas e.
- naô'tas e.

- nah'tas e.

- nahu'tas e.

- nat'sû'tas e.
- naôtil e.

- nahtii e.

- nahutie.

- nat'sûtiít e.
f

~' (Iy
1~'
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IMPERATIF.

'ke-nantah, marche.

'ke-nôta, qu'il marche.

'ke-nat'sûta, qu'on marche.

'ke-naô'tas, marchons tous les deux.

'ke-nah'tas, marchez

'ke-nahu'tas, qu'ils marchent

'ke-nat'sû'tas, qu'on marche"

'ke-naôtil, marchons en nombre.

'ke-nahtil, marchez

'ke-nahutij, qu'ils marchent"

'ke-nat'sûtil, qu'on marche.

VERBES DE LOCUTION (1-5).

113.-Le verbe dire est doublement irrégulier en nahanais: d'abord par-

ce qu'il appartient à la catégorie des verbes de locution, et ensuite à eau-

. se de la troisième personne de son présent qui consiste simplement dans
le radical désinentiel sans aucun crément pronominal.

114.-Considérés comme classe spéciale de verbes, les verbes de locu-

tion ne se distinguent que par leur première personne du singulier qui a la

désinence en s-, tandis que celle des autres personnes est en t--

Ce verbes n'ont que le nombre de personnes propre aux verbes réguliers:

six pour les singulier et pluriel, et une pour l'impersonnel.

115.-Du verbe dire, dont nous avons la conjugaison ci-après, découle

un verbe impersonnel qui a un sens beaucoup plus étendu, plus vague et

encore moins personnel que la forme donnée à la page suivante comme lé-

quivalent de notre on dit, on a dit, etc. Le sens littéral en est: çà dit,

çà a dit, etc.

C'est Shotth, on dit ; ohoditf, on a dit ; ohodatil, on va dire ; ohodûtt,

on dira.
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PRESENT.

. déssin, je dis.

dîntîh, tu dis.

tîh, il dit.

désîtîh, nous diso

dahtih, vous dites

hètîh, ils disent.

Impersonnel. t'sètih, on dit.

FUTUR PROCHAIN

dessil, je vais di

dîntil, tu vas, et

datil.

dîtil.
dahtii.

hoedatil.

Impersonnel. t'sædatit.

PASSE.

dissin e,;j'ai dit.

dîntî e, tu as dit, etc.

ditî e.

ns. désiti e.

dahtî e.

hèdîtî e.

t'sèdîtî.

. EVENTUEL.

re. dussin e, je dirai.

c. dûnt' e.

dûtî* e.

dû'ti' e.
dahtî* e.

- hædûtî* e.

t'sædûtîi e.

IMPERATIF.

AUTRES CLASSES DE VERBES

116.-Les verbes d'action mentale, dont la finale est en s- pour la pre-

mière personne du singulier, changent cette lettre en tz- pour la premi'

personne du pluriel et en z- pour les autres personnes.

Exemple: nésson', je pense; ninzon', tu penses; nzoen', il , næsî-

tzon', nous pensons, etc.

Ces verbes seront marqués 1-6 dans le dictionnaire.

4-

I ~ ~ ~ ~ ~ 7 =7 -,*-. - ~

dintîh, dis.

dûtî•, qu'il dise.

t'sædûtW, qu'on tlise.

dûi'tî, disons.

dahtîh, dites.

hædûti, qu'ils disent.
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117.-Les verbes d'action manuelle (et quelques autres) ont la désinen-

ce de leur première personne du singulier en 1- qu'ils inflectent en tl- pour

la même personne du pluriel, en U1- pour les troisièmes personnes et en 1-

pour les autres personnes, moins la seconde du pluriel qui retient l'l de la

première du singulier.

Exemple:

Singulier. Pluriel.

asîéh, je fais. asîtléh, nous faisans.

anléh, tu fais. ahléh, vous faites.

a(yi)lléh, il (le) fait. aho(yi)lléh, ils (le)font.

Ces verbes seront marqués 1-7 dans le dictionnaire.

118.-Les verbes dont la désinence est en H pour la première personne

du singulier changent cette désinence en y- pour les autres personnes.

Exemple: lésHis, je casse; lînyis, tu casses, etc.

Ces verbes seront marqués 1-8 ou 2-8 dans le dictionnaire selon que leurs éléments prono-

minaux suivent la première ou la seconde conjugaison-

M
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. • Article VII.

DES ESPÈCES DE VERBES.

NOTIONS GENERALES.

119.-Considérés dans leurs éléments constitutifs, les verbes nahanais

peuvent se diviser en verbes primaires, simples ou composés.

120.-Les verbes primaires sont toujours dissyllabiques, et ils se recon-

naissent à leur passé qui est en yfs ou yes.

A cette classe appartiennent les verbes être assis, être couché cités à

l'article précédent, ainsi que le verbe être lui-même qu'on trouvera plus

loin.

121.-Les vèrbes simples sont ceux qui, formant régulièrement leur pas-

se, ne renferment dans leur composition que le crément personnel suivi du

radical, comme les verbes ramer et aimer de l'article VI et une foule d'au-

tres énumérés au cours du dictionnaire.

122.-Les verbes composés ajoutent aux éléments des verbes simples

une ou plusieurs particules qui modifient plus ou moins le sens principal

renfermé dans la désinence.

De cette catégorie sont les verbes s'éveiller et marcher cités précédem-

ment.

123.-Au point de vue grammatical, tous ces verbes se subdivisent en

verbe substantif et en verbes objectifs; verbes défectifs et verbes qualifi-

catifs; verbes actualitifs, réduplicatifs, réfléchis, réciprocitifs, imperson-

nels et unipersonnels.

La division en verbes transitifs et en verbes intransitifs est purement

théorique, et ne correspond à aucune différence morphologique dans les

verbes nahanais.

6
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Du VERB'ý SUBSTANTIF.

124.-De commun avec les autres dlectes dénés, mais contrairement

à ce qui se voit dans la plupart des langues américaines, le nahanais pos-

sède un véritable verbe substantiÇ qui, à l'exception des trois personnes

singulier de son présent, est aussi régulier que n'importe quel verbe pri-

maire, comme on peut le voir par sa conjugaison que voici:

PRESENT. - g, PASSE.

slin, je suis.

nlin, tu es.

llin, il est.

sîtlin, nous sommes.

ahlin, vous êtes.

hîllin, ils sont.

Impersonnel. t'sîllin, on est.

FUTUR PROCHAIN.

desîél, je vais être.

dînlél, tu vas, etc.

dallél.

dîtléj.

dahiét.

hoedalléj.

t'sædallej.

yeslé' e, fai été.

yînlé' e, tu as

yîllé' e, il a"

yttlé' e, nous avons"

yahîé* e, vous avez"

hillé*,e, ils ont

t'sîllé* e, on a

EVENTUEL.

ôsIé' e, je serai.

ôñlnlé' e.

ôllé- e.

ôtlé- e.

*ahié- e.

hôllé' e..

t'sôllé' e.

IMPERATIF.

nlingsois.

ôllé«, qu'il soit.

t'sôllé*, qu'on soit.

ôtlé', soyons.

ahiin, soyez.

hôllé', qu'ils soent.

1

- Impersonnel.
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125.--Ce verbe a exactement le même sens que son équivalent français,

et si l'on devait établir quelque semblant de différence entre les deux, on

aurait à convenir que le premier est encore plus exclusivement substan-

tif que le second, puisque ce dernier s'emploie souvent sans aucun nom,
(comme dans: je suis à lire, tu es beau, c'est moi, etc.) ce qui ne peut ar-

river au verbe slin qu'accompagne toujours un substantif ou, pour le moins,

un des trois adjectivo-substantifs mentionnés au paragraphe 23.

Seulement, l'élégance demande qu'en nahanais le verbe substantif soit

généralement comme renforcé par l'emploi d'as'té, espèce de verbe être se-

condaire qui, de concert avec le mot explétif 'qêKwa, fait alors l'office de

verbe de redondance.

Exemple: de son vivant, son père était un chef, tétqi étqih mètha tèn'e-

thi'e lin 'qlKwa aî'tá e.

DES VERBES OBJECTIFS. -

126.-Les verbes objectijs sont ceux dont la désinence varie selon la

nature de leur complément. -

' A l'encontre des verbes étudiés dans l'article précédent, dont la dési-

nence change selon les différentes personnes du même temps, les muta-

tions désinentielles des verbes objectifs affectent toute la conjugaison d'un

verbe, et en modifient tous les temps.

127.-De plus, chacune de ces finales subit encore des variations régu-

gulières sèlon le temps du verbe, en sorte qu'elles indiquent non seulement

la classe d'objets désignés par le verbe, mais même, gèéralement, la na-

ture du temps où se trouve ce verbe.

Voici les principales désinences de cette espèce de verbes, avec les mu-

tations que leur font subir les différents temps:

Complément. Présent Passé, Fut. proch. Eventuel. Conjug.

Obj. simple, non spécifié: -.a, -*afñn, -'al, -*afñn. 1

Plur., chapelet,-corde, serpent: -lé, -llah, -tel, -lé. 1

Personne, animal, peau fraîche: -thé, -thi, -thel, -thé, 2

Étoffe, peau tannée: . -tcus, -tcûz, -tcis, -tcuz. 2
Obj. dur et pesant, bois: -thi, -than, -thil, -than. 1
Sac plein et pesant: -thi, -than, -thij, -than. 2

A
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Complément. Présent.

Liquide: -t'lit,
Obj. longs et menus, foin: -la,

Contenu d'un plat avec récipient: -Ka,

Obj. granuleux, poudre, sel: -t'sit,

Passé Fut. proch

-t'tjit, -t'tSi,

-la, -lal,
-Kan, -Kai,

-t'sæt, -t'sæl,

Eventuel. Conjug.

-t'iit. 2

-la. 1

-Kan. 1

-t'sit. 1

128.-En outre, lorsque le complément a la nature du vague et de l'in-

défini dont il a été question au paragraphe 45, le verbe s'incorpore la par-

ticule ho, qui se contracte parfois en o, avec la désinence -a ou -lé (pour le

présent), selon que le régime est singulier ou pluriel.

Exemples: donne-moi ta maison, nKiméh srahonina; j'ai établi ici vos

maisons, tahKiméh qañn nonilah e.

129.-Il est à remarquer qu'en nahanais la première personne singulier

du passé des verbes objectifs est constamment en -i au lieu d'être en -8

pour la première conjugaison.

Exemple: je lui passe un livre, 'kik mèt'las*a; je le lui ai passé, mèt'la-

yi'ain; je les lui ai passés, mèét'ayilah.

DEs VERBES DEFECTIFS.

130.-Les verbes défectifs (qui ont toujours leur présent en nés) se re-

connaissent à la disparition, aux seconde et troisième personnes de ce

temps, de l'n initiale de leur crément personnel, ainsi que de la voyelle

pronominale qui caractérise ces personnes.*

Ainsi, par exemple, le verbe ni-nés'a, je mets, fait ni-n' et ni-(yè)'a

à ses deuxième et troisième personnes du singulier respecti ment, au lieu

de ni-nin*a et ni-(yè)nè*a, comme le demanderait l'ordre normal des in-

flections des verbes non défectifs.

131.-Les verbes défectifs changent le nés pronominal de leur présent

en ni (ou nih selon la conjugaison) pour leur passé, en des pour leur fu-

tur prochain et en us ou ôs pour leur éventuel.

Exemple: mèrai-nésa, je le lui donne; mèrai-ni'añn, je le lui ai donné;

mèrai-des'al, je vais le lui donner; mèray-us'añn e sa, je le lui donnerai.

132.-Les verbes défectifs en ni-nés contractent ces deux syllabes en

nôs pour l'éventuel.
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Exemple: ni-nis'a, je mets, je dépose; nc-s'afn, je mettrai.

Un verbe peut parfaitement être défectif et objectif à la fois. Témoins les équivalents
nahanais de donner et de mettre pour les particularités desquels on fera bien de consulter le
dictionnaire.

Bien plus, on peut facilement concevoir un verbe qui s:it en même temps objectif, défec-
tif. actualitif. réduplicatif et partant compos

DES VERBES QUALIFICATIFS ET ES VERBES ACTUALITIFS.

133.--Par ierbes qualificatifs fentends ' non pas cette foule d'adjec-

tifs qui sont verbes en nahanais, mais seuleme cette classe d'adjectifs qui

ont deux radicaux: l'un (ta) préfixé aux crémen6ersonnels (as, an, etc,)

et l'autre consistant dans la racine désinentielle q * par extraordinaire,

est souvent dissyllabique.

Tels sont ta-astsétle. je suis petit : ta-aszSle. je suis mince : ta-ast' . je suis étroit ; ta-
astés, je suis long:- ta-as'kotle je ais court:- ta-astonné. je suis llger:- ta-astat, je suis
large. etc.

134.-Les verbes qualificatifs ont invariablement leur passé en ais, leur

futur prochain en ades et leur éventuel en 6s.

Exemple: ta-as-'kotle, je suis court; ta-ais-'kotle, fai été court; ta-ades-

'kole, je vais être court; ta-ôs-'kotle, je serai court.

135.-J'appelle actualitive une forme spéciale de verbes déjà existants

qui représente l'action exprimée par le verbe comme se produisant actuel-

lement.

136.-Ces verbes ont pour leur présent la finale du futur prochain; leur

passé est en lèsés-, lasi- ou ljsih- suivi de la désinence propre à ce temps,

et l'éventuel, qui est en tus, prend souvent une terminaison semblable à

celle du passé.

Exemple: yéssal, je vais; 1èsiya, fai été; dessal, je vais aller; tussa,

firai.

DES AUTREs ESPECES DE VERBES.

137.-La particule na préfixée au crément personnel du verbe ou pré-

cédant immédiatement le pronom complétif, s'il y en a un, caractérise les

verbes réduplicatifs.

Exemples: ihtelt e, fai pris; na-ihtcet e, fai repris; na-n-ihtcet e, je

t'ai repris.
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138.-Entre autres effets de la pàrticule réduplicative sur la structure

du verbe, on peut mentionner ici celui de transformer en 't l'hiatus qui

précède certaines désinences verbales et en t l's initiale d'autres verbes.

Exemples: yés'i, je vois; na-s'tt, je revois; yéssal, je vais; na-sta, je

retourne.

Par ces exemples. on voit, en outre, que le na des verbes réduplicatifs absorbe non seu-

lement la voyelle pronominale (é). mais encore la consonne qui précède (y).

On doit aussi remarquer que la conversion de l'hiatus en 't n'est pas l'effet d'une règle

sans exceptions. puisque. par exemple. retirer de se dit niinadés a et non pas ninadés'ta.

139.-loe préfixé au verbe et ih le précédant à l'état de mot distinct

sont les signes respectivement de l'action réfléchie et de la mutualité.

Exemples: oedo-destca, je me fais grand, i. e., je suis colère; ik ta'ga

ahoe'ttn, ils s'entr'aident, lit. l'un pour l'autre ils travaillent. -

Les verbes impersonnels et les verbes unipersonnels sont suffisamment définis par leur nom.

et leur construction n'offre, du reste. rien de remarquable.
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Article VIII.

MOTS INVARIABLES ET PHRASÉOLOGIE.

La syntaxe des langues dénées, en général, et du dialecte nahanais, en particulier, est aus-
si simple que la composition et les conjugaisons de leurs verbes sont compliquées. Une fois
que nous aurons dit un mot des parties du discours non encore mentionnées. il ne restera
plus guére qu'à se reporter à ce qui a été dit incidemment dans le cours du présent traité
au sujet du possessif. du comparatif et du superlatif. des nombres et de leur conjugaison. des

adjectifs et des pronoms. ainsi que de leur place respective dans la phrase, pour avoir de la
syntaxe nahanaise une idée presque complète.

DEs MOTS INVARIABLES.

140.-Eh nahanais, l'adverbe se place toujours avant le verbe qu'il ac-
compagne.

Exemple: parle doucement, s8oal adintîA.

141.-L'idiome nahanais ne connait point de prépositions. Il les rem-
place par des postpositions qui suivent'invariablement le mot auquel elles
se rapportent.

Exemples: prie pour nous, tah-ta'ga tadentakek; je.vais aller à Paris,
Pali t'sik desai.

Palt wot'sih se dit aussi bien, mais est long et embarassé.

142.-Souvent ces postpositions entrent, à l'êtat de particules monosyl-

labiques, dans la composition des verbes.
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Exemple: j'appelle à moi, mè-Ka-nahosté.

143.-D'autres fois, le génie du nahanais demande l'emploi d'une post-

position avec pronom compléti$ là où le français se contente d'un verbe

avec son complément.

Exemple: je vais l'interpréter, mitaga wodessel, littéralement: lui-pour

je-vais-parler.

144.-La plupart des conjonctions s'emploient après le mot ou le mem-

bre de phrase qu'elles modifient.

Exemples: si tu m'aimes, sedinicata é; de peur que je ne m'en aille, wo-

yôssa wot'qa't.

Dautres, pourtant, cômme "ekule''. mais. -eye'tah-. en retour. .·éyin orwa". c'est pour-

quoi. etc., ont le caractère initial de leurs équivalents français.

145.-L'équivalent de notre conjonction et pourrait se traduire aussi,

et se répète en naha ais après chaque partie d'une énumération.

Exemple: Paul et Jean vont travailler pour toi, Pol'ka'tcéh, Za 'ka'tick

nia'ga aheda'til.

146.-Les interjections'nahanaises sont généralement plus expressives

et surtout de sens plus facile à saisir que nos oh! et nos ah!

On peut noter les suivantes:

Ah! (marque d'intérêt à un récit) lana! qu! (admiration) ana!

Ae! (douleur) oya! Allons! (encouragement) ho!

Arrière! (aux chiens) ena'! Cesse! (impatience) la'go!
Donne! (désir) té'! - Eh bikn? (interrogation) itidah?

Gare! (et ailleurs!) teke! Ho! (admiration) udh!

Ici! (appel) afinili (aux chiens) tsé'!

Oh! (peur) tii'! Que sais-je! (ignorance) tossihta!

Qu'importe! (indifférence) su'kona!

Quôi? (signe d'audition et interrogation) he?

Soit! (assentiment) tsoka! Tiens! (offrande) na!

• Tiens! (surprise, intérêt) la! Va-t-en! (répulsion) naital!

Vite! (hâte) hedk! Voilà! (complétion, satisfaction) kut-

jih!
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DE LA PHRASEOLOGIE.

147.-Comme dans tous les dialectes dénés, le complément précède ton-

jours en nahanais le mot qui le régit, que ce mot soit un verbe ou non

Exemples: lige ta'na KénèsinJ, je veux une piastre, (litt. une piastre je

veux); 'yi ctrwah, c'est pourquoi, (itt. cela pour); tah-ta'ga tadènêskak,

itt. vous pour je prie).

148.-*-En outre de l'optatif dont il a été question au paragraphe 98, le

nahanais possède une forme optative révérentielle, une .espèce de temps

composé qui n'est autre que l'éventuel précédé de seêsôga qui veut dire à

la fois bien et udinam.

Exemple: que ton nom soit loué, se&igvz nzi' tstduhtz,

149.-Les pronoms relatifs et possessifs s'emploient en nahanais dans

nombre de cas où ils font défaut en français.

Exemples: je crois en J.-C. notre Seigneur, J.-C. tahtèn'ethi'etco éye la-

yenèuoen; je suis contrit de ces péchés, tide éslœpce mèra ést' sya, litt.

ces mes péchés lui à cause de mon esprit est malade.

A noter ici que le pluriel des pronoms possessifs de la troisième personne ne s'emploie

qu'en relation avec un nom personnel

150.-Voici maintenant quelques-uns des idiotismes particuliers/au dia-

lecte nahanais:

Est ya, mon esprit est malade, i.e. je suis chagrin, (les autres dialec-

tes des Dénés occidentaux disent mon cour au lieu de mon esprit); tû'gu

izenEs, maintenant jour, aujourdhui; sf'so-dEzet (contraction de ést'sik-wo-

dEzet, [la maladie] est venue vers moi, je me suis évanoui; tht-*l-as'té, je

suis avec de l'eau, je suis baptizé; »e' da neffs&tt? qui te dit-on? comment

t'appelles-tu? etc.

7
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EXPLICATION DES ABBRÉVIATIOMN8

act. actualitif.
adj. adjectif.
art. article.

nom commun; compl 'ment.
eobj. complémen4 objectif.

epl. complément'uriel.
es, complément singulier.

df.. défectif.
fin. final, finale.
init. initial, initiale.
interj. • interjection.
irr. irrégulier.
toW. adv. locution adverbiale.
toe. prép. locution prépositive.
oe. verb. locution verbale-
locat. locatif.

nah. nahanais.
av. nom verbal.
obj. objectif.
pers. personne, personnel.

pl. pluriel.

poff. possessif.
pr. préposition.
r. racine.

ring. ,singulier.
V. Voir.
v, verbe.
vact. verbe actualitif.

vdéf. verbe défectif.
vi. verbe intransitif.

vimp. verbe impersonnel.
virr. verbe irrégulier.

vM. verbe de mutualité.

owég. verbe négatif.

vôfj, verbe objectif.
r, verbe réfléchi.

Vs. verbe substantif.
vi. -verbe transitif.
vus, verbe unipersonnel.

vs. verbes.

k



4

DICTIONNAIRE FRANÇAIS-NAHANAIS.

A.

A, pr. marquant: 1° direction, (mè

ou wo)t'sih,fin.; ex.: je vais à Pa.

ris, Palt wot'sik teyah. V. MAI-

SON; 20 location, ne se rend pas;

ex.: il est à Paris, Palîsetah; 3°

moyen, ni',fin.; ex.: je lis à la chan-

delle, t'sina ni' 'kûk nésin ; 40 pos-
session, (..)isson; ex.: ce livre est à

moi, tl'dê 'kak sissen a'téh; à toi,

nison; à lui, misson ou yissen

(V. la Grammaire) rflchi, tisson;

à nous, à vous, tahisson; à eux, hu-

yiseen; 50 relation, (mè)t'so; ex.:

pourquoi parles-tu à Mon fils? ye-

Kah ta éstcimé' t'so wodintá ?

Abaisser, vt., yike taana-slé, 1-7.

V. FAIRE.

Abandonner, vi., cobj. 'e-tésHuî, té-

HitI, tésHil, tusHUl, 1-8.

Abdomen, c., ten'e-pæt-t'lañ (hom-

me-ventre-fond).

Abime, e., Kazil.

Abimé (être), vun., tha-detite, da-

ti, dûtit, 1.
Abimer, vt., (mè)tha-désti, dihtitc,

destii, dûati, 2.

- (s'), vi., tha-désti, déstitc, 1.

Abonder, vun., utiafin, ôtiafñn, u-

datili, ôtlafin e sa, 1.

Abord (d'), loc. adv., lañin kastsêh.

Aboyer, run., ya-hthétc, îhthétc,

tahthée, yô-hthétc, 2.

Abri, c., kayiké.

Absent (être), vi., tû-dés'ih, des'il,

dus'ih, 1.

Absolument, adv., lahtzé'
Absolution, nv., mè-*é-tèn'kentéhé.

Absoudre, tI., (mê)ta'ga 'e-téslé, té-

zoe, tesTel, tusié, 1-7irr.

Acheter, vt., usKét, UKét(yô), udes-

ôsKXét, .- iusKU(U), 1.

Accompagner, vi., (mèréi yéssal,

1-4. V. ALLER. .

Achever, v&, 'ka-asié, 1-7. V. FAI-

RE.

Acier, nv., pés-tozon-tékratcé.

Advenir, vimp., ohoté, ahut;ah, a-

hodatij, oehôté, 1.-à (subir tel ou

tel état ou accident), vi., asté, as-

qah(at), adestil 5sté, 1. -ainsi,

vimp., tûKo-hoté, tûKa-hutqah, tû-

Ka-hodatil, tûKo-hôté, 1. -ainsi

i
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à, ri.. taKa-sté, sqah(at), t1K-stk
1. -<-<omme (avec un C.), vimp.,
Ko-hoté. 1. -Comme à, Ka-sté.
1.

Adroit ýtre), vi., s'ga kéna-déstih,
disti. destil, 1.

Affamé (être), vs., taf slin (la fa-
min' j suis).

Affilé (ètre), vunip., ote-de'ni. V.

Aftiler. r., na-s'kas, 'kats(y!), des-
'koi. us'kaz, 1. -vi., na-és'kas, t-
'kats<i), 1.

Afin que, lo. prép., ta'ga, fin.
Agir. ri.. as'tin, is'tin, ædes'til, ôs-

'tin. 1.
Agnean. c., s'koKan-t'sénus'té.

Agrafe. r., tlutzéke.

Agrandir. vt., îtcoh asié. 1-7. -hi-

tcoh ahôsié, 1-7. V. FAIRE.

Ah! inerij. d'admiration, ana! -i-
gne .rintérêt, lana! qu! fin.

Aider. vt., (mè)'ka'ga as'tin. V. A-
GIR. -(mè)lla-asté, asqah(at), a-
desnil. usté, 1. -- en paroles, (mè)
'ka'ga a-déssin, 1-5. V. DIRE.

Aie! interj. de douleur, oya!
Aigle.c., des montagnes (A. chry-

sa*zêbo. êhta; aiéricain (Halietus

leewephalus), tuhta;peheur (Pan-
dion haliaetus), et'sæts.

Aigre (être) vanip., dést'si, 1.
Aigu <être), vunip., ote-de'ni, da-

nil.tdoni, 1.
Aiguille, c., tha'kati.
Aiguillon, r., ota'

Aiguiser, vt., na-s'kas, 1. V. AFFI-

LER.

Alile, c., it'soné'; son a., mît'soné-
Ailleurs, adv., toke.
Aimer, vt., distca, dihtca, destcaî,

2. -eimp., ho-distca, 2.
- (s') l'un l'autre, vm., je-dihtca,

dahtcah, duhtca, 2.
Ainé, ainée (frre, seur). V. ces

mats.

Aîné (être 1'), vs., wostahqé alin.
Ainsi, adv., ocuh, tæKuh. Avec v.,

oKuh qi...
-(dire, être, faire). V. ces vv.

Ainsi-soit-ll interj. verb., tiKoro-
tin'!

Air (dans 1'), oe. alav., thazza'.
Aire (d'aigle), c., éhtato.
Airelle, c., noire (Empetrum ni-

grum), otcis-tco; bleue (Vaccini-

UM myrtillus), otcis-tsét'le.
Aisé (être), vun., oeho-iltzi, tdatzil,

ôtzi, 1.
Alène;C., otcitc.
Alentour, adv., wotah.
Aliment, nv., et'sétoets-e.
Aller, vi., d pieds, yéssal:ytntal, l -

stya:sinta, déssal:dintal, tussa:
toñnta, 1-4. --- quatre pattes, yés-
krôl, éèséskret(iéhkret), deskrôt,
tuskret, 2.--en canot, yésKel, lé-
sésin(ae), desKel, tuSKé, 1. -en
courant, yést'leî, 1. V. CoUict.

- (s'en), i. e. partir pour un lieu
ind ni, wo-yéseah: ylnyah, yéc-
yan, yédesat:yédinyaî, yôssa:yoa-

1~-i
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nya, 1-4irr. -i.e. relourner d un

lieu quelconque, woyéna-ssah:ntah,

sqa(-tqa), destal, usqa, 1-4. -à

na-stal, 1-4. V. RETOURNER.

Allons! inteij., ko'!

Allumette, c., mañintces (mot an-

glais corrompu), tètein-Koñfn' (bois-

feu); en cire, t'sina-Kofin' (chandel-

le-feu).
Almanacb, c., a-'kûk-é' (soleil-pa-

pier).

Aloés, av., nofin'-t'séKon.

Alors, pr., éyin.

Amadou, c., t'iéh-tsé-e.

Ame, r., tèn'e-zéle. V. CHALEUR.

Amélanchier, r., 'I.

Amer (étr-e), vun., t'séKSon, t'sé-

daKal, t'suKon, 1.

Amis, col., ton'éh-tahané.

Amont (en.), loc. adv., œhta'ke. -

d'e.-a., hutohtzé.--e tout près, ta-

ta'géh.-iocat., huta'géh. -le plus

e.-a., 'kéta'ge. -plus e.-a., wot'si-

ta'ge. -très e.-a., 'kété.

Amorce, c., oeteyéh-e.

Auge, v., ya-'ké-wo'tin (ciel-sur-la-

bitant).

AncIennement, adv., tjan-kuhé'tk.

Animal, gros, r., Hi.-peit, c., Ki-

yonnzen.

Anneau. c,, t'ia-soKés.-du nez, tlu-
noes.

Année, e., Ræ'yéh.

-(1') derniè4, loc. adv., wozeto-

'kéh. -prochaine,, tid-'kéhté'

Annulaire, c., ten'e-IIa-rôé'

Anse, c., otako'tIé'

Antre, r., otat'.

Anus, r., tèn'e-tsétle.

Août, c., ti'kae-sa (mois de /Ii !rais-

se).

Appartenir à, vs., missen slin, 1.

Appàt, C., oteyéh-e.

Appeler, vt., me-Karossé: Kinté(Ko-
roté), Karussé: Karuntéiru , Ko-
desse, Korossé, 1-5irr. - soi.,

mèKana-hôsté, hussé:hunté. hodes-

sel, hâssé, 1-5irr.

--(W), vimp., se-t'éti, ta-ii 'é

datit, t'sédûtl, 0-1, litt. .n e dit,

on m'a di, etc.

Appliquer à, vt., mè'ké(y'n, lobj.

V. METTRE sur.
Apporter, vact. es., la-s'a . tus'a, 1.

vobj. - epL, la-sle!, tusin;. 1-7.

Apprendre, v., kéta-hust'h. hudes-

ti1, husti, 1.

Après, prép. marquant syqw-e 1°

d'ordre matériel, (mè)-' éh'î. 2° de

temps, (mè)t'îa; ex.: fi. noi, i. e.

pendant mon absence, és-r'ê aa. -

adv., ôt'la; a. que, éyin e-t'ia, fin.

Après-demain, adv., oSgnh-teatca.
Araignée, e., kuh'tsiyéh.

Arbre, c., kot.

Arc, c., tés'añ.

Arr-en-eiel, c., sa-da-t'tui di-urde du

soleil).

Ardemment, adv., seé-tii'yr.

Ardent (étre), vun., tes-'k4en', 1.

V BRULER.

Argent, c., ta'na (corrupti.on d/e l'an-



-5b6

glais dollar).

Argile, c., jés-tzéh.
Arranger, vt., sYga ni-nésié, 1-7.

V. METTRE cpi.

Arrière! interj., ona'!

Arrière (en-), lo. adv., ahté'e. -et-

tout près, taté' -le plus e.a., 'kat-

yi 'keté'e. -plus e.a., wot'sih-té'e.

-très e.a., 'keté'e.

Arriver dans un lieu, vi., ni-nécyah:

ntah(-ntah), niyah, dessaî, nô-Ssa.

1-4df. -vun. (canot), ta-déKés,

seKéts, daKwoes, dôKés. 1. -(ba-

teau a vapeur), ta-Rt'la, e, dat'lel,

dôt'îa. lirr. -(advenir) vimp., o-

hoté. V. ADVENIR.

Assassiner, vi., nésî, nei, nes'iî, 1.

Asseoir, vt., nat'ia-désta, dîhtah, des-

tal, dusta. 2-1.

-(s'), ri., nat'la-désta, distah. 1 -1.

première pers. pL.: nat'ia-désit'sih,

désit'si, dît'sil, dût'sé.

Assez (être), en nombre,'-vn., 'ka-
téh, 1. -kutjih 'katéh.

Assiette, c., t'sa'-kage.

Assis (être), vi., séstah(se), yista,

destal, usta, 1-1.

Attacher, vt., mè-ésqitc, ésésqite

(éh), édesqis, 2.

Attention (faire) à, vi. cimp., or-

wa-éstah, ista, destai, usta' 1.

Au, art., mèt'sih. V. A.

Auberge, c., nauta-Hit.
Aucun, adj., otû tèn'e suivi de v.

Aucunement, adv., lañn tuweh.

Aujourd'hui, adv., tû'gu-tzenés'.

ne (Alnus rubra), c., latatûz. -

(mesure de longueur), tètein'.

Auparavant, adv., wozéte; wotséh.

Aussi, pr. 'ka'tcéh, fin. -conj., -

yin orwa.
Aussitôt, adv., ouué'te.

Autant, adj. verb., Ka-ne'téh; pers.,

Ka-hine'téh. -adv. dequalité, Ka-

hutcoh hoél. . -

Automne, e., premier, tséthotizéh.

-second (arbres sans feuilles), 'ta-

t'ia'a.

Autour, pr., (mè)tah.

Autre, adj., obj. oeyu. -pers. oeyun;

plur. oyunéh. -espce, Stéhkuh.

-maison, otÉnih.

Autrefois,-adv., sa-éh; tjan kuhé-

'té.

Autrement, adv., otéhoh.

Autrui, coU., oeyun'éh.

Aval (d'e , loc. adv., huta'tzéh.

-(en-), % .e. -et tout près, tatat.

-locatif ohtat'.-le plus e.a., oh-

ta-'kétca'. -plus e.a., k'étca'.

Avaler, vt., tésté, tehték, destel, 2.

Avant, pr., (mè)zéte. -de, adv., wo-

zéte, fin.

Avant (en-), loc. adv., hutaké.

Avant-bras, c., tên'e-t'sitlé

Avant-hier, adv., oKuh-kutzo'kéh.

Avare (être), vt., ora-déstsén, des-
tsil, dustqen, 2.

Avee, pr., --61. -a. moi, és'é*; a.

toi, n'é; a. lui, me-él, yè·él; V.

la Grammaire. r{Ici, tè*él ;a.

nous, vous, tah'él; a. eux, hu'él;

41
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B.

Babiche, c., -a-t'jul (raquette-corde).
B»con (-rrdfumé), c., koco-'kah.

Bagage, c., sotsin'e'

Bague, c., t'Ia-sæKés.

Bale, c., woyétha-a. - (petit fruit),

tcitjé.
Baigner (se), vi., thûrana-cya, siya,

decyal, nô-ssa:ya, 1-4.
Baiser, r., t'sus.
-(envoyer un) à, vt., mèi-dést'gus,

V. le mot suiv.

Baiser, ci., dést'sus, diht'suts, de-
test'sus, dust'suz, 2.

Baimer, vi., yike tauasié, 1-7. V.
FAIRE. --(eau d'une riimre, etc.),

vuniP., (thû) dêtsét, déstsét, da-
tséi, 1.

Balai, nverb., mè-éï-Kiméh-thunawo-

tsés'e (lui-aee-maison-ed balayke).

Balance, nv., me-él-et'sKèa.

Balancer (se), vi., 'kina-spéi, isî4pé,
despéj, nô-spéi, 1.

Balancier, nv., tepél--e.
Baleine, c., Kit (moitIhinkit).
Balle, c., otuthé.
Ballon (aérodat), nv., mè-'él-'kina-

t'sO'toR (lui-avec-on vole). -- (gros-

se elote), c., kal'tétc-tco.

Banc, nv., me-'kéh-t'sætét'sih.

Banque, c., ta'na-Kiméh.
Banquet, c., nôha-e.

Baptême, C., ten'e-zele-tho'
Baptisé (être), vi., thû·éî-as'téh, a-

Wsté, ades'til, s'té, 1.
Baptiser, vi., thû*éî-asié. V. FAI-

RE.

Baraque, c., Kiméh-wot'qile- V. CA-

HUTE.

r
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a -cela(indê), h héj. 'tin'.hut t
Avertir, vt., (mè')taî a-désnin v. , éstînp, Istînf(î).

V. DIRiE.-beau, 
se rend par thîdah suivi de v.

AYeugle (être), vnég. en nah., otû -faim, froid, etc. V. ces mots.
hôs'i. V. VOIR. -ésta otuweh, -(ne pas y), vunip., tû-dé*ih, dai,
(mea-yeux font-dfaut). du*ih, 1.

Aviron, r., otcoc. -(y), vimp., hullin, hôlIé- ni, hodal-
Avoir, vt., és'tîn', is'tin'(yi), des'til', 1é1, hôllé e, 1.

ôs'tîn', 1. -(une m&on, etc.) hos- Avril, nv., tii-pænétsée (c/ien hurle).



Barbe, c., tèn'e-tane-ra'.

Barbu (être), ci., de-nést'iuih, nis-

t'luih e sa, 1.

Barcarolle, e., nollat'e-riné.

Bardeau, ec., 'ta'a-tsé'tle.

Baril, c., Kas (corruption de l'anglais

cask).

Barque, c., ta'a-nollat'e.

Barre (de canot, etc.), r., it'sat(.

Barrière (de pche), c, wotas'-

Barrique, C., Kas-tCO.

Bas (chaussure), c., t'lu-'ken'.

Bas (d'eu-), loe. adi,, ohtohtzé- V.

AVAL (D'EN-). - en venant d'un

lac, etc., hutsitze-

-(en-), loc. adv., i. e- dans la direc-

tion de la terre, uyike. - et tout

prls, tayike- -le plus b,, 'keyike-

-plus e.b., wot'sih-yike. -très e-b.

ahyike-

-dans la direction d'un lac, etc., hu-

tsée, -- et tout près, tatsée. -lo-

catif, hutsit. -plus e- b., wot'sih

tsée. V. aussi AVAL (EN-)-

Bascule, nv., mè-'é6-et'aéKa-tC.

Bas (être), vunip., en parl. de l'eau

destsét, datséï, 1.

Bas-ventre, c. tèn'e-pot-t'lañ.

Bât, r., Hél; pou-, nié-réle-

Bateau, c., 'ta'a-nellat'e; s'koKai

nellat'e. -d vapeur, Kofin-kinyi

-a (le feu est dedans).

Bâti (être), vunip., ahutqah, ahod

til. ahôté, 1.

Bâtir, vt., ahuslé, ahusjah, odesti

ahôsléh, 1-7.

BâisR it, Pms., Mé-rite.

Bâtôn, r., thés.

Battant (de coce), nv., o'tat-tepéL-

eý
Battre, et., tUo-désa, de-an, desa1.

Bauge (d'ours), r., sas-tat'.

Beau (être), vi., éstht'e. 1'. BoN.

Beaucoup, adv., de manière, -hiyé;

de qualité, uttaan. V. ABoNDER.

Beau-fils, r., ten'e-yé'é.
Beau-frère, r., tên'e-llah.
Beau-père, r, tèn'e-tsiyéh.
Bébé, nv., otone-étote-e

Bec, c., oru-ta*

Bec-scie (Merganser americanus), c.,

t8S.
Bêche, c., kot'tih-ta.

Bedaine, c., tên'e-pot-teo.
Belette (Putorius vison), r., ipa'e (le

gris).
Bélier, C., spa-yafñn.

Bele-le, r., tèn'e-tsué.
Belle-mère, r., tên'e-té.

Bele-oeur, r., tèn'e-llah.

Berce (HeracLeum lanatum), c., é-

tzûk.

Berger, nv., spa-raétah.
Bête, r., Hi. V. ANIMAL.

Bête (être), i., oetûh ucyan, 1. c.

ng. V. Fou.

e- Bête puante (Mephitia sepkitiea),C.,
ullizé. Iln'y en a point dans le

paysnahanais.
Beurre, c., t'éh-totzie-trk-
Biais (en), le. ade., tékitzéh.

Bible, e., Tahtha--mè-'kûke-; i. e.

r-

I
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Dieu-son-papier.

Bien, c., tén'e-issone. Ex.: c'est ton

b., nissen a'téh.

Bien, adv., sôga. -que. ekule, fin.

Bien (être), ci., sôga as'téh. V. E-

TRE.

Bientôt, adv. 'katlah.

Bile, r., thû (eau).

Bile (avoir de la), ci, thû a-(si)l-

1-h, (si)Uah, (sé)dallii, (s)ulléh, 0-

1; lit. l'eau ýme) fait, ete.

Billet de banque, c., 'kûk-ta'na (pa-

pier-arget).
Biscuit, c., ka'ti; pogs., mè-ka'tle.

mot tikinkit.-
Blane, c.. S'koKan. -d'uf, orés-

tcilé' -des yeux, tén'e-ta-kayé-

Blane (être), ci.. tes'kæl, des'ke,
tùs'kol, 1. - de figure, toenes-

'kæl(ne), tones'koe(na), tonus-

'kæl. -(maison, etc., et imperson-

net), hode'kol, da'kæe.

Blessé (être,) ci-, tha-Istah, destel,

usté,1.
Blesser, ct., tha-sté, ihtah, destel,

2. -(avec une arme d feu, un arc)

ésKa, sihKa(yéh), desia{, 2.
Bleu'(être), -ci., test'lis'téh, tones-

t'listéh, tust'îis'téh, 1. -(mai-

son, etc.), hotét'ïis'téh.

Bobine defl, ni'., m-'ké-udedestei-

tje.; Két'lUI.

Bouf, C.. masmas, (teiinouk).

Boire, ot., éstain, lstafn(yt, destil,
8stahn, 1. - i., éstanin, tstahn(t),
œdestil.

Bois, r., tètein'. harrii par l'eau,

r., tæts. -de aage, r., tséts.

-(for&), tètci-thah'; avec c. de

mouv., tètei-thatze.

Boisson, n., t'sétaffne.

Boite, e., Kùk, (tIhinki),

Bon (être), ci., ést'hi'e, îsthi'e, œe-

desthil, 1. -(maison, etc.), hoth'-

e, hutht'e, hodathiî, hôthi'e.

Bord, c., o'kakéh. -d'habit, etc.,

r., oema'.
Bordure, c., o'keRelé,

Borgne (être), ci., éstas'kis hul-

lin, litt. me-yeux-moitwi existe. 0-
1, V. EXISTER.

Boue. c.. teahja5'ne.

Bouche, r., tên'e-za.

Bouchée, nv., tên'e-za-wotkné'a.

Bouché (être), cunip.; mèta-idi'an,

ida-al, idu-a, 0-1.
Boucher. cf,, mètai-denés-a, déni-

-ain, des-a, dus-afin, 1 oobj. et c.

dif.

Bouchon, c., oe'koti'agé.

Boucle du nez, c., tlunoe.

Boue, c., - jés-tzé.
Bouillir, cunip., taté-netos, nîtos,

natos e, 1-
Bouillon, c., tha-zol (eau-chaleur),

pos., mè-thazole'
Boule, c., térézé.

Bouleau (Betulapapyracea), r., 'ke.

Bourre, e., otukitzé.

Bourse, c., ta'na-zés.
Bouse, c., masmas-tsan'e.

Boussole. n c., m-ra-'kéh-tén'e-té
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ta-e (lui-par-sur-on marche).

Bout, r., cella. -supérieur de lac,

tha-t'îah.
Bouteille, c., 'tusnoréte.
Bouton, no., oa-si-ane. -(grand)

en nacre, kaKéut', (du ilinkit ka-

ikuta).

Boyau, r., tèn'e-t'.sié.
Bracelet, c., t'siyu.
BraJse, c., tsid'e.
Branche, r., o'tafine (feuille). -de

conifère, él; poss., mè-éle.

Branler, cunip., na-tah, sta, datal,
Bras, r., tèn'e-krane.
Brasse, c., (une, lige) wat.
Bretelle, c., thû'kothai-t'iui (pan-

talon-cordes); poss., mè-thû'kotha-

le-t'lule
Bricole d fardeaux, c., tahku'.

Bride, nv., oza-sélla; ozo-t'iule', i.

e. ce qui (étant long) 4(t dans la

bouche; bouche-corde.

Brin d'herbe, r., t'ioh-'ka.

Briquet, c., t'toh-kut.
Brisé (être), cunip., le-Kos, da-

Koes, iÔ-Koez, 1. -

Brise-glace, e., tha-ttah.
Briser, ct., 16sHis:ienyis. V. CAS-

SER.

Brosse, nv., mè-'éî-otænetzoe.

Brou (S-heppe r d ia canadensis), r.,
croh-tcé. -(son bois), croc-'tah-
tein'.

Brouillard, r,, a'.
Brouter, oun., nado-déH , éHits,

daHis, 1.
Brûler, vt., tis'ka, tih'kan, des'kal,

tus'kn, 2. - vun, tes'kon', te-
da'kal, tl'kan', 1.

Brûlot (espèce de cousin), e., hbnés-

razé'

Bûcher, nv., tên'e-yI'kene.

Bûcher, à la hache, vt., déshitl, dih-
hitî, deshil, dushiti, 2. -vi., e-dés-
hiti. -au couteau, ésRas:Inras. V.

RABOTER.

C.

Cable, c., thékah-tco; tini-tco.
Cache (d provisions), r.., teil ; po.,

mè-teilé*

Cache-nez, c., ehyehka'tihe.
Cacher, ut., oto-nésI, nih-Î, nesii,

nusi, 2.
-(se), or., otænés', 1.
Cachette (en), le. adv., ten'e-toh-

téke. •

Cadavre, r., tên'e-zé.

I - ~
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Cadet, cadette (frère, sour), V ces

mots.

Çà et là, loc. adv., leotshni.
Café, c., ka.

Cahute. de branchages, nc., t'sôlla'-

liit.
Caillou, c., ts4-tus'kalé

Caleçon, c., tèn'e-t'sih-t'senah.

Calendrier, c., sa-'kûké'

CaUcot, c., t'sissa.
Calomnier, ct., mêta'ga tatst'sit, 1.

V. MENTIR.

Campement, c., kôtcih-kéh.

Camper, vintr.,, ni-nésthé(ni-nthé).

nésthé e (ni-ni), nesthel, nô-sthé,

1-2d.

Canard, neoll., thû'déh. -mallard,

(Anas boshas), thûditco. -«man-

geur de plmb" (Çharitonetta albeo-

La), mè-Ké-llétze. -pitoine, me-

késœes.

Canon, c. û'na-tco (fusil-gros). -

de fuil,- û'na-'tat

Cafion, c.. tS-yike.

Canot, c.; nllat'e.

Cantique, nv., Hin-mè-'é-tat'sdoe-

nékak-e'

Cap, &., the-la.

Capot, c., Kina*éd (tlkinki* Kinét).

Capsule, c,, o'kata'tzah. .
CarcaJou (Gulo luacu), C., noera.

Caribou (RangWfer caribou), c., wo-

tzih; femelle, oema; male, teih-tco;

petit, wotzih-yaz; d'un an, taiyé;

de deux ans, tatha; de trois ans,

etetin. ,

Carpe, c., tést&le,

Carquois, c., 'ka--zés.

Carte, ne., nèh'n-'kûke -à jouer,
Katc,

Cascade, ni., thû-nadéslin.

Casseau (vase d'écorce), ne., saka-

than.

Cassé (être), vun., îe-Koes, daKoes,

l1-Koz, 1.

Casser, vt., le-sHis:nyis(yeyis). yits

(ytyits), desHis(îdayis), 1ô-sHiz(le-

yuyiz),.lirr.
(sse-tête. r,, Roel; pos,, mè-Roeé·

Cassette, c., Kûk-tsé'tle.

Castor (Castor fiber), r., t.-

Castoreum, c., tsa-yué'

Canse de (à), loc. prép., (mè)-rah.

Cave, c., woyofine-KuhU.

Caverne, c., otat'.

Ce, cet, cette, (ces, non pers.), ce.

ei, it'dè. - (village, maison), qain.

-personnel, -ci, toron; -là, ah-

yiké. Ex.: cet homme-ci, cette fem-

me-là, toron tèn'e, ahyiké oro-

tèn'.

Cèdre américain (Thuya gigantea),

c., tiaR (tlhinkit).

.Ceinture, r., sé; posa., mè-zé'

Cela, pron., ahyiké.

Celui, celle qui, pron. relatifs, éye,
fin. V.Grammaire.

Celui-ci, celle-ci, pron., tæren.

Celui-là, celle-là, pron., ahyiké.

Cendre, r., tsé-llétze.

Cent, adj. numéral, tèn'e-tîôllae-ha-

'té.

f00
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Centre, c., la-tYtze.
Cependant, conj., ukole sa, initial.

Cercueil, c., tèn'e-Kùké' (homme-boi-

te).

Cerise, c., thèRKahtjé-tcitjé (cra-

-paud-fruit).

Cerisier (Prunus virginiana), ne.,

thèRKahtjé-tht.
Certailiement, adv., otû-tiañi; tiafi.

Ces (avec nom pers.), toron ...oeKu-

ne. Ex.: ces jeunes filles, tæron

'ted œKune. Toron se change en

ahyiké lorsque le pron. a le sens de

ces...-ld. V.CIE.

Cesse! inter., a'got
Ceux, celles qui, pron. rel., oKune

après le v. ausing. Ex.: ceux qui

travaillent, a'tin' oKune.

Chagrin, c., t'sûta.

Chagrin (être), ci.. éstî* éya, oda-

yaj, 0-1, litt. mon esprit est ma-

lade, etc.

Chair, r., otsé'
Chaise, c., tahtuwéh.

Châle, c., sota'tare--tséte.

Chaleur, r., sé; pou.; mê-zle'

Chalumeau avec lequel boivent les

femmes qui ont leurs règles, ezûtlé.

Chaman, c., ttnléhne.

Chandelle, c, t'sina (tllinkit).

Chandelier, c., t'sina-tciné'

Chanson, chant, r., Hin; pou., mè-
"Chantéman" (celui qui est chargé

d'entonner les chants et prières) nv.,

tentak-oratéle.

Chanter, vi., ésqin(étqin), yeqi:in-

qi, desqit, ôsqin, 1.
Chapeau, r., t'soh.

Chapelet, c., tziya.
Charbon, r., 'tés. -de terre, tsé-

tés'kon'e.
Charge, r., Héi; poss., mè-réle'

Chargé (être), en parlant d'un fusil,

vunip., mê'ta-islah, dallai, ulla, O-
1.

Charger (unfisil), vt., mè'ta-ésiéh:

Inléh, sîa(ytlla), desjél, 1-7.
Charité (faire la) è, vt., (mè)rasu-

na-s'tt, sqa(-tqa), des'til, us'té, 1".

Charpente, c., kataHun.

Charrue, nv., m-él-néh'n-t'séht'sil-

e (lui-avec-terre-on déchire).

Chasser (faire la chasse), vi., oKa-

as'tin, is'tin, des'tiî, ôs'tin, 1. -

vt., mèKa-as'tin. -(renvoyer), na-

donécyût, doneyût (idonis), de-

nescyôj, denicyût e sa, 1.
Cl1at c., tûc (du tchinouk pus cor-

rompu en tus par les sauvages de la

C$te.
Chat-huant, c., pole-tsé'tle.

Chaton, c., tû\yaze. -de saule, 'ka-

yéh-lié (sauk4en).

Chatte, c., tûc-tét'sée.

Chaud, r., sél; poss., mê-zéle'

Chaud (avoir), vi., sészéj(sé), yés-

ziî(yé), deszil, ôsij, 1.
-(faire), vimp., hwoezél, huzil, ho-

dasil, h8ziî, 1.
Chaudière, c., 'kotl; pou., mé-'kotl-

e, (mot tkinkit).

Chauffer, vt., na-istzi, ihtzil, des-

L
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tzSe, 2.

-(se), vi., na-istzil, Iatil, 1.
Chaussée, r., e'le. -(ean retenue

par ck.), c., eie-'ta'.

Chauser (se), VL, Kana-s't4s, s'tés
des'tés, 1. '

(haussure, r., Ké. -d'hiver, (an-

glais overshoeS), Ras-Ki.

Chauve (être), vi., éstsira déesats,

dazes, duzaz, 0-1, litt,, mes ce-
veuxM W uss.

Chauve-sgris, c., oe'tanis-teitk'

Chavirer, vunip,, na-det'lit, dést'lit,
dat'ïé6, 1.

Chef, C., tèn'e-thI'e (homme-6ei).

Chemin, r., thène'

Cheminée, C., nanutl'a.

Chemise, c., êtc.
Chenil, e., tii-Kiiméh.

Chenille, c., kunehatqé.
Cher (être), vun., nata-detset, da-

teel, 1. .

Chercher, st, (mè)Ki-Uéstha,, ni-

thah, nesthaî, nustha, 1. -vi,, e-
Kè-néstha.

Cheval, ne., kimdan (tehinouk kiya-
tan).

Cheven, c., tèn'esi-ra,

C'hevile (d pied), ne., tèn'e-Ké-

skwoet.
Chèvre sassag~e, c., t.opê-ma; oema.

Chevreuil (Caricus oCembiamus),

C., Kuégan (tihinkit kogm),.

Ches, prip., toi, n-t'ia; ludi, mè-t'la;

Mous, vous, tah-t'ja, ete.

Chien, r., tji; pms., mma c,, és-li'ê

son C., mè-lli'é.
Chienne, c., tûzéh.

Chiquer, vt., za'-sés'an(yéh), desai,

us'a; 2.
Chose, av., hollin-tsé'tle.

("hou, c., o'ta5ne-tco. .
Chouette (Megascopa asio), c., ié-

cœkwét.
Chute d'eau, nv., nadéslin.

Ciel (frmament), r., ya. -(para-

dis), ya-'kéhtzéh.

Cil, C,. tèn'e-ta-pæié.
Cime, e., kælla-tsitle.
Cimetière, av., tèn'e-hoyét'sélle.

Cinq, adv. num., jolla
Cinquante, an., lolla-t'sôsnan.

Cinquième, aord., ho'él-lolla'

Ciseaux, C., leyé; pos., mè-leyé.
Clef, de boite, c., Kuh-kethiKa. -de

porte, Hit-kethiKa. Ces mots sont

tihinkit.

Cloche, c., 'kakau-teo.
.Clocher, c., 'kakau-tco-Kiméh.
Clochette, C., 'kakau (du mot tlhin-

kit kau lequel, s'appliquant origi-

nellement aux sonnettes grossières

et peu résonnantes attachées, en A-
mérique, au cou des vaches et des

bêtes de somme, est formé par ono-

matopé).
Clos, clôturé (être), vunip., na-

né-t'lun, nat'luî, 1.
Clôture, c., 'konaRen (tlhinkit).

Clôturer, et., na-nst'wu', niht'îun,

nest'luî, nist'ju e sa, 2. -vi., naa-
nest'lu'

I..:_
aI 0 èI 0m-,"" MF
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Clou, c., thuharé' (ilUinkit thuhayé). -conj., orwah, éyin orwah, fin.
Cochon, nc., koco; kucu (français comme je sais que tu es parese,

corrompu). je ne vais te donner rien à faire;
Cour, r., tèn'e-tzé. Kentsats Késtih orwihoet nôs*a
Coiffure, r., t'sœh. aéh.
Coin (angle), c., tôst'iah. - d fen- -si, 'ka...en comsion. Ex.: Cé-

dre, r., yîs. tait comme sil eût été bien portant;
Colère (être), vi., odo-déstea, dis- sôga aitéh 'kaatqah.

tea, destcaj, lvr. en nah. Commencement (au>, le. ad., laiin
Colle, nv., mè-'él-let4ht'sûk. kastMh.
Collé (être) avec, vunip., (mè)i-di--Conmnecer, vi. odo-dei (pas de

'tés, da'tés, du'téz, 1. -l'un avec présent), desl, dfsin, 1.
l'autre, vm., le-di'tés. Comment, adv., tii'da-atqah;'M

Coller avec, vt., (mè)i-dés'tés, dih- en cmpositioii. -avec le V. S'AP-

'tés, dest'tés(dah), dus'téz, 2. - PELE, me", me' da. Ex.: com-
l'un avec l'autre, vm., le-dés'tés, 2. ment t'appelles-tu? ne'da netsé

Collet servant à prendre le gibier en tîh?
général, r., mi; pou., mè-milé' - -ien., en ripomse à une question
à liêvres, koh-wotjé qu'on veut faire répéter, he?

Collier, c., kimtan-tziya. Complet (habit),ne., hucyoeRtothi
Combien, adv. de qualité, ta-netéh (tlinkit).

tah ? de qu a n tité, tû'da-ne'téh ? Comprendre, vi. et vi., oetést'k,
,Sans interrogation, tû'da ahateo ttst'sok, odest'soe, 1.
ho'él. Ex.: tu sais combien je suis Compter, vi., (mè)thô-odéstha, o-
misérable; tiûda akatco ho'éM sade- dihth%4 odèsthal, 2.
nés'téh e Kéntih. . Conçu (être), vi., tca-cya(-ya), des-

Commander, vt., és«ah, is'a, des-ai, sai:yal, 1-4.
ôs'a, 2. C4e de conf'ère, olaskéze*

Comme, postposition en nat., (mè)- Confeser (se), v., Rona-wotétc,
'kihtze. Ex.: ce pauvre gueux est hustéte, wodestil, hôstéte, 1.

fier comme un grand chçf,t oron Confirmation, nv., ê-4i-tènezél.
tèn'e'qile' tèn'ethl'etco 'isze a- e-na'e.
déthb.--i.e. 'alors que, etu,fln. Ex.: Confiture, e., otad.'.
comme je partais, il pleura un tant Connaltýe, et.,(mê)-uetl e t des-
soit peu; teyah vin, 'so*a1e yêta -e. ti, '1. -vio, Km-stih.

-- i.e. quel point. V.COMBIEN.Conserve, es.,tadû.-Ou 1l. yeux,



woRtana.
Construire, vt., ahusié, 1-7. V. BA-

TIR.

Content (être), vint., Ké-néslin. 7.
VOULOIR. ,

Contraire à, contre, prép., wot-

'qa't, fin- -avec un c. pers., (mè)-

'qa't.
Contrée, c., nèh'n-'kéh.

Copeau, nv., ihratze.

Coque, c., oréz-t'soené-

Coquillage (Dentalium Indianorum)

t'soené' (ce qui est en os).

Coquille '(d'huitre, etc.), oenû-k'éê

Cor, c.,'t5k.

Corbeau (orvus americanus), ne..

tsos'kiyé.

Corbeille, nv., Reh-t'sést'lun.

Corde, r., t'lui; poss., nè-t'lullé

Corne, r., oté. --- poudre, c., oté-

ka. -du pied des gros animaux,

oKé-Koné' -servant àécorcer les

arbres pour en recueillir la sève,

nv., mê--é-eta-t'sénnih'qillé'

Corneille (Corvus corax principali),

c., t'séh-hwéti.

CoM , r., tên'e-ri.

Cofrectement, adv., t'sih'onéh.

Côte, r., tèn'e-tcaké.

Côté, e., tn'e-'kaké.

Côté (à) de, prép., '(mè)-kah.

-(de l'autre), loe. adv., ahnane. -

et tout près, tanane. -plus loin,

wot'sih-nane.

-(en revenant de l'autre), hnna-
tzéh.

(oton, c.. t'sissa' (tlhinkit).

Cou, r., tèn'e-'kwos. •

('oucht, (être), vi., sésthi(se), yes-

thé, desthel, usthé, 1-2. -(soleil).

vunip., na-e&añn, 1. V. CoucHFa

(SE), vunip.

Coucher. Vt., epers. sing., ni-nèsthé

(-yihthé), nih-thi -jinihthi), des-

thei, nô-sthé, 2-2déf.; cpl., hune-

sthés, hthéts, desthés. hunô-sthéz,

2. j
-(se). ri- en nah., nésthé, nîsthi,

nesthei, nusthè, 1-2. -(soleil),

vunip., na-e'a', eafin, da'ai, WUa,

1.

Coude. r., tèn'é-t'sillé.

Cou-de-pied, c., tèn'e-Ké-teiné, i. e.

manche du pied.

Coudre, vt., na-nésius:nînlus, nîllûz,

donestus, nisîuz, 1-7. -vi., naa-

nèslus: ninlus.

Coup (tout à), Ioe. adr., hotiéh.

Coupant, r., o'ka'

Couper, vtr., avec un couteau, etc.,

Kæea-nés'tas, ne'tats, nes'tos, nus-

'taz, 1. -avec une hache, Kea-nés-

Hui, néhHitl, necil, nusHul, 2-8.
(se) la main, vt., ésla' és'tas, se-

'tas (tèfla' se'tas), des'tos, us'taz,

1.

Courant, nv., nftih; thû-ni'tih.

Courir, vaet., yést'îél, lèsést'la, des-

.4.., .4
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t'lé[, tust'ïa, 1.

(ouart (être). vi., tàa-s'kot'le, is-

'ko'tle, desko'e, ta^-s'ko'tle, 1.

-(maison, etc.), hi'ko'tle, huda-

'ko'ie, hô'ko'tle.

('ousin, c., tèn'e-tîyéh, -- (insecte),

V, BRU.oT et MARIINGOIN.

Cousine, c., tên'e-té'tze.

Couteau, r., pés; pos., m0-péze. -

troche (outil propre aux Indiens),

nv., mè-okraze.

Couvercle, nv., etdithan.

Couverture, c., t'it. -- en pe2ux de

lapin, koela.

Couvrir une bâtisse, vt., HitKage a-

jié. V. FAIRE. -(une pers. d'une

couverture, etc.). vt.. (mè)'ké-és-

tcûs, ihtcûz, desteis, ustcûz, 2.

Coyote (Canis latra'ns), nc., thidah-

Cracher à, vtr., (mè)'ké-széh, zé,

deszul, 1.

Craindre, vt., (mè)-nésqit, nesqii, 2.

-Vi., Kè-nésqit.

-Cranberry" ou azérollier (Vibur-

- num paucillorum), c., kahwe-thi.

Crâne, c., ten'e-tsi-t'sne'

Crapaud, c., theR-Kahtjéh.

Crasse, r., tsèn'.

Crayon, ne., mè--éî-ot'sékétze.

Crémaillère, c., 'kw"otl-zéle.
Crème, c., t'iéh-toezie-tzé.

Crier, ci., désai, dészoel, deszel, 1.

Crin, ne., kimntan-tsi-ra (cheval-tête--

poil.

Cristallin de l'oi, c., tên'e-ta-zaze.

Croc, crochet, r., stl; pos., mè-zéi-

e-

Crocodile, C., tunolata-tco.

Croire, penser, ci., nésson':ninzon'

(ni), utssin', nessii, nnsin, 1--6.

---en, ot., laye-néssen, 1-6. -

un rapport, laskwati ye-néssæn, 1-
6. -avec un c. dir., vt., udésti, u-

distt(yuditî), udestil, udôsti,1. Ex.:

je te crois bien bon, thiyé inthi'e

nudéstl.

Croitre, vun., nèhyé, nihyan, nah-

yel, nuhyé', 2.

CrOIX, C., Kenés'.

Crottin, c., kimdan-tsan'e.

Cru (être), cunip., lé-'tèRe, da'til,

Il-'tèR, 1.
Crucifier, vt., Kenés' i-désthé, dih-

thi. desthil, 2. -Kenés''ke-ésthé,

ihthi, desthil, 2.

Cuiller, r., t'sale.

Cuire, V. FRIRE.

Cuivre, c., thinafi (JiUinkit pour les

plaques de cuivre na qui, chez les

sauvages de la mer, sont l'apanage

deschefs).

Culofte, c., thû'koethai; poa., me-

thû'kœthale'
Cultiver ci., néh'n ra-ésjah:lah, is-

lañh, desal, usiafin, 1-7. - et.,
(me)ra-éslah, 1-7.

Cygne (Olor buccinator), e., tekraye.
-gris-(O. coeumbianus), tokraye-

teutItjé*

i



D'abord (toutY, elo. adv., tW*
Dame-C'reek, nprop., KasHa, (d'ui

est venu le nom de Cassiar donné

par les blancs au pays nahanais tout

entier. *

Dancer, vi., ésiin:inlin(éllin), illin,

édesîil, 1-7.

Dans, prip., (un récipient, un enclos,

etc), (mè-)Két. Ex.: mets ton che-

val dans l'enclos, nkimdan'e 'koe-

naRoen Kit ninihthi; en composition,

Ké-, et l'on peut rendre la méme

phrase par: nkimdan'e 'konaRoen

Kéihthi. -(un corps solide), (mè-)

yiKe. E.: fai une épine dans le

pied, rwos ésKé yiKe séan. -(une

foule), thah'; avec v. de mouvement,

thah'tze. Ex.: il est dans le bois,

têtci thah' setah; je vais dans la

forêt, tktci tah'tze teyah. -i.e. a-

près, et'{a. E.:je reviendrai dans

trois ans, thau Royéh et'Ia lana-
rbeqa e sa. -En composition, yai-,

ex.: yañi-néssa, je vais dans, j'en-

tre.

-la maison, e. adv., Kimo-t'son-

né.
Dard, c., pés-tco. -d'insecte, ota-

Darder, ut., usk6t(yu), udeskwe,

òskét, 1.- - ci,, uskét(u).-

Davantage, adv., wot'sih-'oneh,

De, prép. marquant 1° distance, wo-

t'sih, fin. Ex: de Paris à Nantes,

Pali uot'sih Nafit wot'sih; 2' ex-

traction, tah'e, fin., avec une for-

me spéciale pour les pronoms pers.

(séh; néh; méh, yéh ou téh; tahéh;

huyéh). Ex.: J.-C naquit de Ma-

rie, J,-C. Mali métahe hulli; 3' ré-

fèrence, ro, fin. Ex: je parle sou-

vent de toi, utiain nro wodéssé'; 4°

relation de génération, possession,

mè-, hu-, avec le premier nom sous

8a forme possessive lorsqu'il en a.

Ex.: je suis le clef de ces gens, to-

roen tèn'e hutèn'eth'e slin; la dé-

tente de ton fusil n'est pas bonne,

n'u'na mèt'îulé- otû éthi'e.

-Dé à coudre. c., t'oeRna'ét (tlhinkil

t'îèk).

Debout (être), ci., na-ssit:nzit, sset

e, desig, nò-ssit, 1-6.
Deçà (en-),Joe. adv., 'kété'

Décembre, nv,. koh-urwossé (léliè-

vre ronge).

Découvrir, vt., (me)taKa-és'a; I'añn,
des'al, us*a5n, loIj

Dedans, adv., wo-Két; woyiKe. V.

- 67 -
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DANS. Descendre, ci., hô'ta-cyah, ya, desar.
Défendre (protèger), t,, (mè)lla-as- ho'tê-sa, 1-4.

té, asqah(at), adesnii, usté, 1. -- . DésirerVi.,(Mè)Kaa-néSn', 1-e

en paroles, (mè)'ka'ga a-déssin, 1- V. CROIRE. (mé-)néBlin:(mè-)
5. V. DIRE. n)in(yè-néllin), neliéh(nestiéh), nes-

Définitif (être) cun., jaska a'téh. lel, nusié, lin.
V. ETRE. Dès que be. ,rêp., *61; h&éî, fin:

Dehors; adv., hu'ena; avec c., hu'- Desin*(à), lm. adv., atil.
ene, En compositionthi-. ex.: thi- Desous, <v-., ho'tah.
néssa, je vais dehors, je sors. Dessus, adv., ho'kéh.

Déjà, adv-, eqaisséh. I)tente defusil' éthi-t'ule
Déjeûner, vi., tcotca'lloné éstséts. Déter, ot., (mé)t'êdton', dih-

V. MANGER. ton e, destii, 2.
Delà (en-), lot. adv., hu'ene. Deuil, r., talta.

Demain, adv., teatea. Deuil (être en), ci., tslta sln, V.
Demander à, ci., mèKo-wossé:won- 1TRE.

té, wodessej, 1-5. -si, ci., ho- Deux. adj. num., loee'te, pers., le-
Kwah-utésKit, utihKit, udeSKil, U- Ken'. -fri, (maison, etc.) loeKwe.
tôsKit, 2. Dexièuw, a. or., hô éi-IoKe'tk, a-

Demeurer, vi., néstah(nés), nesta m W autres formes de DEUX

(nes), nestai, nusta- 1-1. Deuxièmement, adv., hô*éî-îoewe.

Demi, et demi (à), lati'tzé-Devant, adv., hutaké.

Démon. nv.. mè-'qa't-ewotî. -prép.,- i. e. en présnce de., (mé)-
Dénoncer, vi., (mè)ro na-wostétc, ta[.

V. RACONTER. Devenir, ci., ésjé:anlé, yealé¶yinié
Dent, r., tèn'e-ru. (yilé), desjej, lIen, 1-7.
Depuis, prép., wot'sih. fin. Diable, nv., mé-qa't-owotî (lui-con-
-lors, le. adv., hæRtzai'. Ire-Mnagit).

Derechef. adv., 'ka'tcéh. 1. ENco- Dieu, npr., Ya-'kéh-setah (i-sur-

RIE. il stasi); Tàh-tha* (nMre-Père);

Dernier, adj., lœht'sôllé-e. Ahtige-tén'tiXe (en-kaut-ef
Dernièrement, i.e:lrcemment, adv.,IDifféremmentadv., otéhoh.

Kuhá'té. Diférent, a., oyu. V. AUTRE.
Derrière, r., tèn'e-tîa'e. DiMecle (être), en.,. oeboïe-kwe,
Derrière, prép., (I%-)'kéh.dakwo,
-(par), bm. adv.. ho'kéhtze. Digue, e.,oeloe'e-'-1 .
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Dimanche. c., sendeh (anglais Sun-

day).

Diner, vi., hihkah éstsétS. V. MAN-

GER.

Dire, vi., déssin:dîntîh(tîh), dîssin:

dînti(dîti), dessij, dussin, 1-5. -

quelque chose (profèrer un son), vi.,

a-déssin, 1-5. -(quelque chose, ré-

citer), et., (mè)thah îoerosté:lozin-

té. V. RECITER. -vimp. (on dit,

avec une idée très impersonnelle, et

s'applique aussi à tout son dont on

ne connait pas la provenance), oe-

hotih, oehodtîi, oehodatil, oehut' e

sa,1.

-ainsi. tâlEaa-déssin, 1 5.

-comme. Kaa-déssin, 1-5, après le

c. Ex.: il dit toujours comme moi,

ué'téh ésKaatth.

-la vérite, laska-d(ssin, 1-5.

Directement, adv., t'sih'atzéh.

Disputer. et., nido-nisqut, nesqui,

nisqut e sa, 1.

Dissimuler, vi., ésti' oetoe-ng'i. .

CACHER.

Dix, a' num., t'sôsnan.

Dixième et dixièmement, ho'éi-

t'sôsnan.

Doigt, c., tèn'e-lotzike.

Dollar, c., ta'na.

Done, conj., da. Ex.: pourquoi donc

pleures-tu? yeKa da întséh?
Donne! interj., té'!

Donner, ct., avec c. dir. et indir., mè-

ra-(i)nés-a: (i)n'a (yèrayè'a), (i)ni-

afin, (i)des'al, (y)us'afñn, 1. voj.

et déf: V. METTRE. La lettre en-

tre parenthèses représente le c. dir.

pron. qui s'emploie même avec un c.

dir. substantif, et s'omet quand tou-

, te idé fd'un tel c. est absente. -i.e.

mettre dans la main de, avec double

e., mèt'ia-(yé)s'a, (y)i*añin, (i)des-
'ai, (y)us'añn, 19bj. -- de l'ouvra-

ge, és'ah, 2. V. COMMANDER.

Dormir, ci., nésthi'(nés), yésthé'

(yî), destheî', ôsthé', 1-2.

Dos, r., tén'e-'tatzeh.

Doucement, adr., so'aleh; avec c.,

so'al. Ex.: parle doucement, so'al

adintîh.

Douleur (avoir une) à, i., Ké-dés-

tîh, destil, 1.

Douze, an., t'sôsnïan-éthéhtze-æKe.

Drapeau, c., Kéna.

Droite (à), loc. adv., pést'sæne.

Droitent,'it; adv., t'sih'atzéh.

Dur (être), vun.; téllon', tenallon'.

tullon', 1. -(surface, çte.), hotél-

Ion'.

Durant, prép., ithah', fin.

Duvet, r., tcos.

q
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E.

Eau, r., thû.

Eau-de-vie, c., nawu tlhinkit).

Ecaille, c., éstcétc.

Ecart (à '), loc. adv., tèn'e-tudéh-

zet; avec c., RaR.

Echapper (s'), ci., thé-déssah, 1 -
4. V. ENFUIR (S').

Echelle, c., tzétah.

Echine, r., tèn'e-tcine.

Fclairer, cimp., êté-déhthi, dihthan,

dahthil, duhthan, 2.

Ecluse, C., oole-'ta'.
Force, r., olla'e. -de bouleau, exté-

rieure, 'ke-lla-s'tûtzé; intérieure,

'kin'. -de saule (servant de cor-

de), t'sék.

-J Ecorceur, (bois de caribou, etc., ser-

vant d écorcer les arbres pour en

râcler la &ve), nv., mè-*ét-etat'sé-

nih'qilé'
Ecouler (s'), rimp., (temps), wodé-

zit, dzet, dazol, dôzit, 1.
Ecouter, t., uzeht'san(yuzéht'san),

uzest'sij, uzôst'san, 2irr.- ci., u-

zeht'san(uzéht'san).

EcrIre, ci., ho'ka-askéts, aséskéts

(askéts). adeskis, ho'ka-uskits, 1.

' t., ho'kwé-iskés, iskits, ideskis,

uskéz, 1.

Ecureuil, rouge (siurus hudsonius),

tist'sez'e. -suisse (Tamias laie-

ralis), hofinazé. -volant (Sciuro-

pterus colucella), hust'sé'e.

Furie, c., masmas-Kiméh.

Fgal (e'est), loe. cerb., mototatih,

F1gal (être) à, ci., mèKa-as'téh, 1. V.
ETRE.

Egaux (être), cm., ihKa-ahi'tkh, a-

hi'té, ahæda'tij, ahu'té, 1.
Fgard (à l') de, lot. prép., (mè)-

t'sih. -i. e., en comparaison de,

(mè)-ta'ga.
Eglantier (Rosi canina), c., 'kona-

yéti-tcine.
Fglantine, c., 'konayéti.

Fglise (bâtisse), c., tèn'e-tatoenékak-

e-Kiméh.
Eh bien ? intej., itidah?

Elan (Cervus canadensis), r., tsézih.

femelle, tæt'sée; mâle, téyihtzéh.

Elargir, t., taaKat as]é, 1-7. I.

FAIRE. / -

Elevé (être), cun., tha-déhsa , h-

sai, 2. V. HAUT (ETR

Elever (hausser), cf. éthade-nés-

"a(-yé'a), ni'af , des&ai, us'ain, 1.

oly. -(u ant, etc.). t., nécyé,
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néhyan, necyii, nucyéh, 2.,

Elle, pron., éye; avec c., ne sé re

pas. - -même, tæti'ne-mèt''

Eloigner, ct., 'kétakaatés' ni-née

ou nisat' ni-nés'a. V. METTRE

-(s'), ci., técyah:tinyah, teyah, d

sal, tussa, 1-4. -en canot, tés

teKin, desKei, tusKé, 1. - d qu

pattes, teskret, tehkret, desk

tuskret, 2. -de, (mè)ra técya

Embouchure, c., thû-detcék.

Empeigne, c., tèn'e-Ké-'ta. -or

du mocassin, Ké-tsa'.

Emplâtre, c., soe'tik; poss., r

zoR'tike.

Emporter, t., dés'a, d-añin, de:

dus-a, lobj.

-(l') sur, or. 'en nah., thaado-

téh, nihték, nestel, 2.

-(s'), ci., syé-huzit, 0-1. V.

CHER (SE).

En, prép., ithah', fin.; etu, fin.

-pron. relatif, me-; mè-ra; mè

mè-ta'ga; mêh-tahe, etc., seé

sens du c. Ex.: fen parle,i

wodéssé'. - (pouvant se tou

par: de semblable, tftaa'téh.

moi aussi fen ai, si'ne 'ka'tcél

Kaa'tVL és'tIn.
Enceinte (être)-in<tesbstah(

tah), destai, rfsta, 2ivr.; équi
d. je tiepsis dans (une pei

Encliu((être) è, vi., mèt'ifin

nes'til, 1.

Enclos, e., 'koenannun-eét.

Encore, prép., 'ka'tcéh; en com

1-r- 'ka-. -pas e, 'ka'a.

nd Encre, c., 'kûk-thûe.

Encrier, nv., 'kûk-thûe-me-'6é-etze-

'*a. Kitze.

L Endormir, vt., nésthi', yihthé', des-

les- the1, 2-2.

*Re. -s"). i., nésthi(néS'), 1-2.

itre Enfant, c., otofine; reativ. aux pa-

rôt, rente, tén'e-éKihé.

th. Enfer, C., Kofin'-tco; suivi de v., hu-

yike.

mie Enfin, adv., oeht'sôflé.

Enfreindre, vi., té-sHi.S:yis. V. CAS-

nèSER.

Enfuir (s'), ri.,, thé-déssh:dinyah,

saI deyah, dessal, duss, 1-4. -mu

par la peur, thé-décah:dîntah, de-

nés- ccaj, duca 1-4.

Engager, vt., é&sah. V. COMMAlN-

FA- DER.

Enivrer, vt., Kawecuasi> V. FAIRE.

-(') ir., Kawecu a-stil, sqah(a-t),

,-ro; dsi,ô-tI

on le Ennuyer (s, vi., wo'sé-déhzit, des-

mèro soe, duset, 2.

mner Enrhumé (être), vi., toeios a-(si)

Ex.: llah, (sé)dail, (s)alléh, 0-1, litt..

h tû-2 la toux ma fait, e.

Enrhumer (8'),ri., toeKos a-(si)lléh.

-roh- Lesautrestemps semprunten au v.

vaut prée.

he). Enseiner, vi., kéta-hustéh, hudes-

is'ti, til, husti, 2.

En mble, eadv., ihéi.

Ente ,v., té t

vuEntnr, v., tsllé. istm

V



Enterrer. it. epers. sing.. wèy-vé--thi.

ihthi. desthil. wèv(-sthé. 2. -un

o/àjet queironq;uî , wèésa, is añn,

des'aj, wayt-s'añn, lohj.

Entêté être). ri.. kstsi toenéllan',

toenallon'. 0-1.
Entonner, rt.. Kota-ds-a, d'añn,

des'ajidus'a. 1.

Entr'aider ,i'. i-n.. -ih'k 'ga a- hî-

'tin. hi'tin, hnda'tij. hu'tin. 1.

*ihla a-honté, hetgah, hiedatnii, l.
-e-tn piaroiles, ih'ka'ga ahiutîh. het-

diti, hæidahti.idûti., 1.

Entrailles. r.. tèn'e-t'-ié.

Entre.,prép., imèikitje.
Entrée. r.. Ki-tuthènl.

Ent rer. ri.. van·néssa:-ntai-nta. ni-

va:ninva niya . es.sa. us-a, i i

rdif. -( un objet r, it.. yañ-nésa

(-yé-a) ni-añn(-ini-añni, des-aj, us-

añn. lobj.

Envelopier, rt., mé to-ésti, ih t,

destij, 2.
Envers, prép., mè)'-t's.ih.

Envieux <être). ri.. e-vustih. 1. J'-
?o) X.

Environ. adr., astia'téh.

Épais iêtre), ru'n., téKit, da;ii, 1.

Epaîissir.ri-t., téit asié, l. Fi-E.

Epaîule, r., tèn'e-resk wvit.

Epanlière (ianîîde'e gib'cère qui se

passe sur /'épaule i. c.. yuhku'.

Eperon, nr.. mè-'él-kimdan-t'sukét.

Epervier i Facor .parrerius). c., tha-

'qile.

E pilob>e (IEpilobium nin nyu.itlium ni

r., kus.

<Epine, r.. rwas -dlor. ile, r., ène
tcine.

Epfin.Ilet.1 iiiqra. 'r., krat.

1-'pinîen x êt re). i-n7ip., merwose U-

tiain. . An> >..

Euinrle. r.. t'i-'k wt'! t/h inkit

Epnec., tên'e-tsiyaiñne; mon'î -p.

7-rcatif), tvr en, i.e., r/ r
Epou)lx. r., tn'-kll' 0;ro1rm

mr powur epu<m.se.

Equerre, ., m-r-i-t*.:,

Erable( .ler j/aru n . c., 'kal'k.

Esclie, e, z'tah

E.-pèce, nr., aé.

E.sprit. r., t-ne-ti - -Saint. .hti-

ge-tie.

E1silnie-llaiis. ., t k wena.

Enyer. rt.. ni k'nana-stzuh, is

tzo. destzo, 1.
sr. nr., K;ndes-;ñnl.

Es.tornae. c., ten'e-thllla.

Es,-t uîrg.eon < .lr-eipnsî r tra,îînruinta

n us. r , ue-t- èpoxx.,i mèllut-tr.

Et. c.<>, 'ka'th, fin.: suit chiiqwu

n.. or.. r.. ou Iir. qu'il arrompa-

yne. .r.: rous et moi, ni-n'e 'ka'-

teéh, si'ne 'ka'teéh. puis. t'ja',

init.; s'emplaie aussi arec >ka'te-h.

E.x.: chaque jour je traraille et je

chasse, et quand rient le soir je .- uix

bien fat iué. tzenés' unatél'e as'tin

'ka'tréh eKaas'tin 'ka't'éh, et'li' té-
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